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DU BARON DE TOTT. 


Quatrième Partie. 

Après avoir obfervé le câra&ère , 
les moeurs & le gouvernement des 
Turcs , dans la capitale de leur vafte 
Empire, il me reliait à parcourir les 
Provinces éloignées , à examiner les 
différentes nations qu’elles contiennent, 
afin de découvrir la nuance que l’éloi- 
gnement du Defpote produit nécelTaire- 
ment fur le Defpotifme. 

Les abus qui s’étaient introduits dans 
IP" • Partie. A j, 


6 Mémoires 

les différens établilfemens du commerce 
de F rance en Levant , nés de la contra- 
riété des loix plus que de l’inobfervance 
des régies , avaient déterminé le Gou- 
vernement à faire infpeôter les Échelles. 
Cette million me fut confiée. 

La frégate du Roi l’Athalante , com- 
mandée par M. le Baron de Durfort, reçut 
ordre d’armer, pour me conduire dans ma 
tournée, ôt Al. le Comte & Madame la 
Comtefle de TelTé, M.le Duc d’Ayen,ôc 
le Comte de Meun que la môme frégate 
devait préalablement tranfporter en Si- 
cile, étant arrivés à Toulon , nous 
mîmes à la voile le deux Mai : nous 
trouvâmes à la hauteur du Cap Corfe , 
le vent d’Eft établi , ôc M. de Durfort 
fe détermina à relâcher à Gônes , d’où 
après quelques jours il remit en mer, 
& débarqua les Voyageurs à leur defti- 
nation. 

On fit enfuite voile pour Malthe où 
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je devais m’acquitter d’une commiffion 
dont j’étais chargé auprès du Grand- 
Maître. Et nous nous rendîmes de là 
à l’île de Candie où je commençai mon 
infpe&ion. 

Cette île , l’ancienne Crète qui fépâre 
en quelque manière l’Archipel de laMédi- 
terranée , eft formée d’une longue chaîne 
de montagnes dirigées de l’Oueft à l’Eft. 
On peut la confidèrer , comme une con- 
tinuité de celle , qui du Nord de l’Adria- 
tique , paffe fur la Morée, ôc fe retrouve 
en Caramanie pour s’y rejoindre au 
Mont-Liban. 

• L’île de Crète célébrée par les Poètes 
de l’Antiquité la plus reculée , offre 
encore à la curiofité des voyageurs fon 
fameux labyrinthe. Elle voudrait aufli 
s’approprier le véritable Mont-Olympe 
que les côtes d’Europe & d’Afie lui 
difputent mais les pieufes fixions qui 

* On voit deux autre? Monts Olympes -, l’un dans l’Afie 
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fe fuççèdent ont fubftitué à ces moniH 
mens du Paganifme , la grotte de Sainte 
Marguerite, plus digne fans doute de 
la vénération des Grecs modernes, & 
plus faite encore pour fixer l’attention 
du Phyficien Naturalifte \ Les monta- 
gnes plus rapprochées de la côte du 
Sud, rendent cette île prefque inabor- 
dable vers la Méditerranée, ce qui donne 
à la côte du Nord tous les avantages 
de la culture dont un mauvais fpl peut 
être fufceptible. Ce n’eft aufii qu’à la 
beauté du climat qu’il doit la richefle 
des produ&ions que fes habitans échan- 
gent contre le bled qui leur manque. 

mineure, au pied duquel eflficuëe la fameùfc]ville de B rafle; 
l’autre en Europe dans le golphc de l'ancienne Theflaloni- 
quc. Ce dernier auprès duquel eft un petit vallon qu’on 
nomme encore I» vallée de Tempe , aurait des droits 
mieux conftatés ; mais l’afpeél de ces differentes montagnes 
ne mérite aucune préférence. 

1 Cette grotte eft fur-tout remarquable pat la qualité des 
ftalaéliques qu’elle contient , 8c par les variétés' qu’elle pré- 
fente. 
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Les huiles font la bafe de leur com- 

* " v 

merce* & la fabrication du favon leur 
principale induftrie. Cet art y cft cepen- 
dant fi peu perfectionné , que nonob-’ 
fiant le voifinageidu confommateur , 
notre commerce exporte la plus grande 
quantité de ces huile9 pour les fabriquer 
dans les Savonneries de Marfeille & en 
débiter une partie à Conftantinople. Les 
oliviers fauvages que j’ai trouvé fur la 
pointe orientale & inhabitée de cette 
île , attellent leur indigénat $ il eft 
également reconnu pour le laurier-rofe 
qui ombrage & colore tous les vallons , 
en y entretenant une vapeur qu’on croit 
funelle à ceux qui s’y lailfent furprendre 
par le fommeil. Les campagnes font 
couvertes d’orangers ôc de citronniers 
dont les fruits font préférables à ceux 
de Malthe & de Portugal. Le muche- 
muche du genre des abricots & de la 
grofîeur des mirabelles ; mais plus dé- 
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délicat que les meilleurs fruits de fon 
efpèce, femble n’appartenir qu’au fol de 
la Candie. Il produit les plantes les plus 
précieufes. '• « ' 

Cette île long-temps polîédée par les 
Vénitiens ; enlevée par Sultan Soliman 
à cette République qu’il dépouilla fuc- 
cefiivement de fes principaux domaines, 
conferve les fbrtereffes qui ne purent 
la défendre & qui ne fervent encore 
aujourd’hui que d’afyle auxopprefleurs, 
fans pouvoir réfifter à la plus légère 
attaque étrangère ; c’eft aulïï dans les 
défilés ôç l’arridité des montagnes que 
les habitans difputent en faveur de leur 
brigandage , upe indépendance , dont le 
cultivateur ne jouit jamais. 

Les trois villes de Candie la Canée 
& Rétimo font le chef- lieu des trois 
Pachalics dans lefquels le Gouverne- 
ment Ottoman a divifé cette île. Le 
premier commande aux deux autres fous 
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le titre de Séraskier, & tous trois vexent 
à Fenvi cette malheureufe contrée. La 
milice Turque avec laquelle les Grecs 
Candiottes fe font affilées par de fré- 
quens mariages au capin 1 a fouvent 
mis des bornes à ces vexations , en fe 
foulevant contre les vexateurs en di- 
gnité ; mais ces mêmes Grecs profitent 
prefque toujours de leur parenté avec 
les lénifiâmes, pour devenir des vexa- 
teurs fubalternes , plus dangereux poun 
leur voifins & conftamment impunis. 

En même - temps que ce mélange 
d oppreffion & d’anarchie entretien le 
défordre fur toute la cote du Nord , une 
fociété de brigands établie dans les 
montagnes maintient l’ordre entre fes 
membres , s’y défend contre toute op- 
preffion , & couvre la mer de pirates. 
Cette efpèce de République a pour 

1 On a donné dans la première partie de ces Mémoires 
l’explication de cette efpèce de mariage. 
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alliés les Maniotes leur voifinsi ils fe 
prêtent des feeours mutuels , ôc la fai- 
blefle des Turcs ne peut en offrir à 
l’humanité qui gémit fous les dépréda- 
tions de ces forbans. 

La hauteur des .montagnes qui pro- 
longent la Candie , l’aridité de quel- 
ques-unes 6c la nature des végétaux 
qui couvrent les autres , font les moin- 
dres indices des minéraux qu’elles con- 
tiennent. Tout y attefte également des 
volcans éteints , nombre de montagnes 
ont leur cratère , ôt j’ai trouvé près du 
cap Salomon 1 * * * * & , une petite île de marbre 
blanc } couverte en partie d’une couche 
de lave. 


i II cft fitué à la. pointe la plus orientale de l’île , & 
forme avec le Cap Sidéra , l’îlc Morcnne , & cinq petits 

îlots. Le mouillage de Paleo Cafi.ro [ Grec ] vieux Château. 

Pendant la précédente guerre , un Corfaire Anglais qui 

s'était emparé de ce porte & qui avait placé fur les deux 

Caps des Vedettes qui fignalaicnt nos bâtimens au Nord 

& au Sud , incommoda beaucoup notre commerce» 
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Après notre départ de la Canée , la 
frégate mouilla à l’abri de cette île , 
d’où nous fîmes voile dans les pre- 
miers jours de Juin pour nous rendre 
à Alexandrie. Les vents qui à cette 
époque font alifés de l’Oueft au Nord 
fans jamais agiter la mer, permettent 
âux navigateurs de calculer l’inftant de 
leur arrivée en Egypte. J’obfervai pen- 
dant le cours de cette navigation , une 
vapeur que le vent preflait devant nous , 
& qui réfiftant à l’attra&ion du Soleil , 
& s’épaifliffant chaque jour , ne nous 
parut fe former en nuages brumeux qu’à 
l’approGhe du rivage d’Egypte , que 
l’afpeâ de la colonne de Pompée nous 
annonça avant de le découvrir. Mais 
nous vîmes bientôt paraître le Château 
du Phare , & après avoir doublé le 
diamant 1 , la frégate mouilla dans le 

1 On nomme airiiî un tocher à une demi-encablure de 
la pointe de terre fur laquelle le Phare eft bâti , St qui 
fépare les deux ports d'Alexandrie. 
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porc neuf d’Alexandrie. Je dépêchai le 
même jour un exprès au Conful du Caire 
pour le prévenir de mon arrivée , ôt 
requérir du Gouvernement les moyens 
de remonter le Nil jufqu’à la Capitale. 
Le Vice-Conful du Caire , accompagné 
de quatre Négocians & d’un Aga des 
• Mâmelucs arrivèrent le 1 1 Juin au 
matin de Rofette , où il avaient laiffé 
les bateaux qui les avaient amenés , & 
que le Chék-Elbélet envoyait pour me 
tranfporter au Caire. La méfintelligence 
qui commençait à fe manifefter entre 
les Beys 1 , & fur-tout la fortie de Mu- 
rats * qui avec quelques troupes venait 

1 Les vingt-quatre Provinces qui divifent l'Egypte, 
font, gouvernées par autant de Beys; le premier d'entre 
eux , commande particulièrement au Caire , jouir du 
titre de Chékclbclct (Prince du pays); leur réunion forme 
le Divan , qu’un Pacha à trois queues prefide au nom du 
Grand-Seigneur. On trouvera dans les details qui fuivrout 
un tableau de ce Gouvernement tyrannique dans fon ori* 
gine, & devenu plus monltrueux en devenant plus faible. 

1 L’un des vingt - quatre Gouverneurs , & celui qui 
parafait alors avoir la prépondérance. 
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de quitter la Capitale fous le prétexte 
de foumettre les Arabes de la Charkié , 
mais en effet pour vexer l’Egypte , ren- 
daient cette précaution nécelfaire à ma’ 
fureté. Nous partîmes le 12 au foir pour 
nous rendre à Rofette , afin d’éviter la 
grande chaleur pendant la route de 12 
lieues que nous avions à faire. Notre 
petite caravanne montée fur des mules, 
était compofée de trente perfonnes ; 
nous nous arrêtâmes à moitié chemin 
à la Maadié. Ce lieu de repos pour les 
voyageurs efl confinât dans un terrein 
autrefois cultivé , mais livré depuis 
long-temps aux inondations de la mer , 
à l’aridité qu’elle procure , & aux dé- 
prédations des Arabes. Nous en partîmes 
après quelques heures, & le jour nous 
fit bientôt découvrir avec la cîme des 
Palmiers les pointes des Minarets de 
Rofette , & nous jouîmes après avoir 
traverfé cette ville jufqu’au bord du 
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Nil qui la prolonge , de l’étonnant 
tableau que le Delta préfente à la rive 
oppofée. 

Je m’embarquai le foir fur la félouque 
du Chék-Elbélet avec les perfonnes qui 
m’accompagnaient. Ce bâtiment dont 
la poupe était couverte d’un grand 
tandelet , contenait une chambre à 
coucher & un fallon garni de fophas* 
Un autre bateau deftiné pour les gens 
& la cuifme nous accompagnait , s’ar- 
rêtait à côté de nous aux heures des 
repas, ôc à l’aide des vents qui refoulent 
les eaux du Nil , nous remontâmes ce 
fleuve à la voile, jufqu’au Caire, où nous 
arrivâmes le troifième jour au foir. 

Un Jéniflaire du Conful placé en 
vedette dans un bateau au - deffous de 
Boulac 1 nous fit débarquer à l’endroit 

’ Bourg qui prolonge le Nil , fcrc au débarquement pour 
la Capitale & peut eue confidéré , comme un de fes 
fauxbourgs. 

OÙ 

S ’ , 


\ 
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©ù l’on avait difpofé nos montures qui 
nous tranfportèrent nuit fermée chez le 
Conful. 

Ifed-Pacha cet ancien favori du Grând- 
Seigneur dont j’ai déjà parlé , était alors 
Pacha du Caire. Prévenu de mon ar- 
rivée , il m’envoya complimenter le 
lendemain ; le Chék-Elbélet me fit la 
même honnêteté , en me faifant preffer 
de le venir voir au plutôt : je ne prévis 
pas d’abord le motif de cette inftance , 
& lui ayant fait répondre que quel- 
qu’inftruit que je fuffe de la réalité de 
fa prépondérance en Egypte , je ne 
pouvais cependant me difpenfer de re- 
connaître , au moins en apparence , celle 
du Grand-Seigneur dans la perfonne de 
fon Pacha. Le Bey commandant ordonna 
à fon Grand-Ecuyer & aux Officiers de 
Police de préparer toutes chofes pour 
hâter ma vifite au Gouverneur. 

Le Conful m’avait dit, en mettant 
IK. Partie. B 
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pied à terre , que le Chék-Elbélet pré- 
venu de mon arrivée , ôc préfumant que 
je me débarquerais de jour avait difpofé 
un grand nombre d’Officiers Ôc deSarat- 
ches pour me faire faire une entrée 
publique d’autant plus diftinguée que 
nonobftant le droit de monter à cheval, 
réfervé aux Beys ôc aux grands de l’Em- 
pire, on avait préparé fept chevaux pour 
faire partager ce privilège aux perfonnes 
qui m’accompagnaient. Le foin que j eus 
d’arriver tard , ne fit que retarder une 
corvée qu’il me fallut fupporter pour 
me rendre au Château du Caire , où le 
Pacha toujours prifonnier des Beys 
repréfente cependant la perfonne de 
leur Souverain. La curiofité du peuple 
fut telle que la crainte que devaient lui 
infpirer les deux files de Saratches qui 
me précédaient , ne put l’empêcher de 
fe porter en foule fur mon paffage , ôc 
les coups que ces foldats diftribuai'ent 
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fans motif, & feulement pour égayer 1 
la marche , n’empêcha pas la multitude 
d’attendre mon retour à la porte du 
Château. J’y trouvai le Pacha environné 
de toute la pompe du Vifiriat ; il me 
reçut avec les mêmes cérémonies qui 
fe pratiquent à Conftantinople ; mais 
notre ancienne liaifon nous invitant au 
tête - à - tête , il écarta pour quelque 
temps la foule qui remplilfait la falle 
du Divan , ôc ce fut en me confiant la 
fermentation qui exiftait entre les Bey s , 
( préfage d’une révolution ) , qu’il me 
donna l’explication de l’emprelTement du 
Chék-Elbélet à terminer tout cérémo- 
nial avec moi. Cependant on ne donna 
pas le temps à celui-ci de me recevoir, 
car à peine fus-je rendu chez moi dans 
le même ordre qui m’âvait conduit au 
Château , que le parti oppofé ayant 
éclaté , les Beys régnants ne fongèrent 
plus qu’à s’emparer de la fortereffe. Ce 

B a 
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moyen plus politique que militaire 
aflure à celui qui fait fe le procurer, 
la difpofition des ordres du Grand-Sei- 
gneur en les faifant émaner du Pacha , 
le piftolet fous la gorge. Aufli ne tarda- 
t _ on pas a voir un Firman prononcer 
l’exil des révoltés , tandis que ceux-ci 
méprifant 'ces vaines formalités , en 
fufillant leurs ennemis , les contraigni- 
rent après quelques jours d une pétarade 
plus bruyante que meurtrière , a fuir 

vers la haute Egypte. 

Des Mamelucs du parti viâorieux , 
élevés à la dignité de Beys , rempla- 
cèrent les fuyards , & le Gouvernement 
paraiffant tranquillifé , je me rendis à 
Gifa pour y paffcr quelques jours , & 
vifiter les pyramides qui n en font éloi- 
gnées que de quatre lieues. 

Le fol de l’Egypte , fon commerce , 
fon Gouvernement & fes monumens 
qu’on doit conlidérer comme les annales 
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du monde les plus reculées , font des 
objets trop dignes d’être obfervés pour 
les confondre avec l’hiftorique de mon 
voyage , & j’en réferverai les détails 
afin de les réunir dans un même tableau* 
Les Arabes qui devaient nous con- 
duire aux pyramides , nous firent partir 
à minuit ; & nous mîmes pied à terr£ 
près de ce9 maffes énormes à la pointe 
du jour. Le premier foin des perfonnes 
qui m’accompagnaient fut d’y pénétrer $ 
mais moins curieux d’un intérieur fuffi- 
famment connu par les plans que M. 
Maillet , ôc différens voyageurs tous 
également d’accord , nous en ont don- 
né , j’ai profité du peu de temps que 
je pouvais employer à mes obfervations , 
pour me livrer à des recherches qui 
m’avaient paru négligées jufqu’alors. 

En m’approchant du fphinx dont je 
parlerai ailleurs , les Arabes qui m’ac- 
compagnaient me firent remarquer i’ou- 

B J 

\ 
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verture qu’un des Beys d’Egypte avait 
fait dégager , jufqu’à une certaine pro- 
fondeur , des fables qui la comblaient 
précédemment. Ils ajoutèrent que l’im- 
piété d’un travail dont l’objet était de 
pénétrer dans l’afyle des morts n’avaient 
pas tardé à être punie , & que ce Bey 
avait perdu la vie dans la dernière 
révolution. Cependant , ces Arabes fi 
fcrupuleux, faifaient journellement com- 
merce de momies , & fe portaient très- 
bien ; mais l’entreprife du Bey aurait 
nui fans doute à ce trafic ; tout négo- 
ciant afpire à l’exclufif. 

De retour à Gifa, où je m’étais déjà 
occupé à deffiner la vue de 1 île de 
Rhoda , du Nillometre & du vieux 
Caire, fitué vis-à-vis; je profitai de 
l’offre que me fit un négociant Copte , 
ôt je me tranfportai dans fa maifon a la 
rive oppofée , afin d’y deffiner la vue de 
Gifa & des pyramides, Tandis que je 
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m’occupais de ce travail , un gros de 
cavalerie pafle à toutes jambes fous nos 
fenêtres , d 'autres troupes fuccèdent , 
les coups de piftolet fe font entendre 
de tous côtés , le tumulte augmente 9 
le maître du logis barricade fa porte , ôc 
nous apprîmes bientôt par le Jénifîaire 
qui nous accompagnait que le feu de 
la révolution , caché pendant quelques 
jours, venait encore d’éclater le matin 
par l’aflaflinat de trois Beys , ôc qu’un 
quatrième pour éviter le même fort , 
fuyait avec les débris de fon parti , pour 
rejoindre fes'adhérens dans la haute Egy- 
pte , où le parti victorieux avait intérêt 
d’empêcher cette réunion. Nous vîmes 
en même temps une grande félouque 
armée s’emparer du milieu du Nil, en 
interrompre la navigation , afin d’inter- 
dire aux fuyards , le moyen d’échapper 
à la profeription en fie jettant du côté 
de la Lybie : jufques-là étranger à cette 

B* 
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querelle , j’achevai mon deflein , & le 
tumulte nous paraiflant calmé , je m’em- 
barquai pour retourner à Gifa fans pré- 
voir aucun obftacle ; mais à peine nos 
bateliers eurent-ils donné quelques coups 
de rames , qu’une vingtaine de cavaliers 
Mamelucs arrivants à toute bride , fur 
le rivage , nous couchent en joue & nous 
menacent de faire feu , fi nous n’abor- 
dons pas au plus vite. C’eft aufli ce que 
nous f îmes. Nous apprîmes alors qu’un 
des Beys était au vieux Caire chargé 
de la garde du Nil, dont il avait interdit 
le pairage ; j’obje&ai en vain, que cette 
loi ne pouvait me regarder , & ne pou- 
vant obtenir de ces MM. que le bout 
de leurs carabines pour toute réponfe, 
j’envoyai un négociant qui fe trouvait 
avec moi , traiter directement cette af- 
faire avec le Bey , qu’on nous dit être 
aflis au coin d’une rue à peu de diftance : 
celui - ci parut d’abord étonné d’ap- 
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prendre que je fuffe au vieux Caire, 
& quand il fut que j’y étais venu pour 
deffiner , il obje&a fort fpiritueliement 
que j’aurais dû mieux choifir le moment ; 
mais mon Ambaffadeur ayant répliqué 
avec au moins autant de jufteffe, que 
je n’avais pu prévoir qu’il leur plairait 
de s’égorger le matin , il obtint enfin 
avec quelques excufes fur ce qui s’était 
paffé , l’ordre de me laiffer continuer 
ma route. Pendant ce temps un Officier 
du Prince volait nos pipes , il fallut 
encore l’embarquer avec nous , fous le 
prétexte de nous préferver des infultes de 
lafélouque, mais en effet pour extorquer 
le falaire de ce prétendu fervice; & j’ar- 
rivai à Gifa où je ne m’occupai plus 
que des préparatifs pour mon retour à 
Alexandrie. 

Le Nil dont j’avais obfervé la croif- 
lance , était parvenu au degré qui per- 
met l’ouverture du canal de Trajan. 
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Les crieurs publics deftinés à annoncer 
au peuple , la crue journalière du fleuve , 
venaient de proclamer la fête de l’Ar- 
rouffée 1 ; mais nonobftant ces prépa- 
paratifs , & ceux qu’on faifait pour 
pourfuivre les fuyards , j’obtins du 
Chek-Elbdlet les moyens de retourner 
à Alexandrie , ôc je me rembarquai 
fur les mêmes bateaux qui m’avaient 
amené , pour reprendre une navigation 
d’autant plus agréable , que l’élévation 
des eaux nous permettait alors de 
parcourir des yeux la plus peuplée 
comme la plus riche contrée de l’uni- 
vers. 

Avide de connaître les détails d’un 
enfemble aufli intéreflant , j’avais raf- 
femblé avec foin tout ce qui pouvait 
m’éclairer fur le Gouvernement , la 
population , les mœurs , le commerce 
& les rapports qu’il néceflitc. La gaieté 

• * La fête de la nouvelle époufe. 
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du peuple qui bordait les rives du Nil , 
m’infpirâ le defir de m’en approcher ; 
mais l’afped des Mamelucs qui vou- 
laient m’accompagner à terre , aurait 
bientôt mis tout en fuite , fans le foin 
que je pris de les faire refter à bord , 
& de ne m’avancer qu’avec les feuls 
Européens. J’ai fouvent joui du plaifir 
de réunir les habitans des villages rive- 
rains , ôc de m’aflurer par leurs réponfes 
de l’exa&itude des notions que j’avais 
recueilli , ôc dont je vais préfenter le 
tableau. 

L’Egypte fituée dans l’angle orientale 
de l’Afrique , s’étend depuis la mer 
Méditerranée jufqu’à l’AbylTinie , & 
comprend en latitude l’efpace enfermé 
entre le 31 & le 23 degré , jufqu’à la 
ville de Suenné près du tropique au- 
delfous des cataraûes du Nil. 

Ce fleuve dont les fources ne font pas 
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bien connues 1 , reçoit toutes les ri- 
vières dont l’Abyflinie & l’Ethiopie font 
abondamment arrofées , defcend dans 
l’Egypte qu’il traverfe du Sud au Nord 
jufqu’à 4 lieues au-de(Tous du Caire , où 
fe divifant en deux branches , il forme 
l’ile fi célèbre & fi connue fous le nom 
de Delta : c’eft aufli jufqu’à la pointe 
de cette île que les Egyptiens nomment 
en Arabe Batn-d-Bacara ( le ventre de 


1 Un voyageur nommé Brus a , dit-on , prétendu les 
avoir trouvé. Jai vu au Caire le valet qu'il avoir pris , le 
guide qui le conduifait , le compagnon de Ton voyage. Je 
me fuis alluré qu’il n’avai t aucuc connaiflance de cette dé- 
couverte j & l’on ne peut objcâer contre ce témoignage , 
qu’un favant tel que M. Brus ne devair pas compte de fes 
obfenvations à fon valet. L’orgueil de la célébrité s’anéantit 
dans un défert , le maître & le valet difparaiflcnt pour 
n’offrir plus aux befoins qui les environne , que deux 
hommes aufli emprefles de fc communiq uer que néccflités 
à fa prêter des fccours mutuels. Le plus nerveux aurait 
feul des droits fur fon compagnons , & le valet que je cite, 
né dans le pays , en avait d’inconteftables pour garantir à 
M. Brus lui-même une découverte purement topographi- 
que. 
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la vache ) que les plaines qui bordent 
le Nil , reflerrées par des terreins plu9 
élevés font le ( s feuls cultivables , le 
fleuve, ne pouvant étendre au-delà les 
tréfors dont fes eaux couvrent les terres 
qu’elles inondent. 

Les montagnes qui bordent le Nil 
ne font à quatre lieues de diftance , 
vis-à-vis le Caire, qu’un banc de ro- 
chers de quarante à cinquante pieds 
d’élévation; il borde les plaines de la 
Lybie. Cette côte accompagne le cours 
du fleuve à plus ou moins de diftance , 
& ne femble deftinée qu’à fervir de 
rive à l’inondation générale. Le côté de 
l’Arabie plus montueux, appartient aux 
terres qui bordent la mer rouge , & 
prend déjà le cara&ère de folidité qu’on 
obferve généralement aux côtes mari- 
times. Au-deffous du Caire , à la hau* 
teur du fommet de l’angle du Delta , 
le banc de rochers de la Lybie , & les 
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côtes de l’Arabie s’ouvrent & s’éloi- 
gnent vers le couchant & le levant, 
parallèlement à la Méditerranée. Cette 
grande étendue de pays , depuis le 
Royaume de Barca jufqu’à Gafe , eft 
inondée par le fleuve , ou fufceptible 
de l’être. Cette inondation périodique , 
dans un pays où il ne pleut prefque 
jamais, ôc que l’ardeur du climat, la 
nature même du fol femblent avoir def- 
tiné au defféchement ôc à l’aridité , eft 
fans doute un des phénomènes les plus 
furprenans ; en obfervant le méchaniftne 
qui l’opère, on s’apperçoit que l’Eu- 
rope y contribue, en verfant fur l’Abyf- 
finie & l’Ethiopie les exhalaifons dont 
nos climats abondent. Des vents alifés 
de l’O. au N. foufflant régulièrement 
dans les mois de Juin, Juillet & Août, 
preffent continuellement des nuages 
brumeux , qui , fans priver l’Egypte du 
foleil, font paffer en Abyflinie & en 
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Ethiopie ces vapeurs qui s’y raréfient, 
& rentrent par cent canaux dans le Nil , 
qui les répand enfuite en Egypte avec 
le limon, dont fes eaux fe chargent dans 
leur cours. On obferve que devenues 
bourbeufes par l’éboulement des terres 
argilleufes qui compofent le fol , ces 
eaux paraiffent en les buvant , aufli lé- 
gères ôc aufii dépouillées que les eaux 
les plus claires , les Egyptiens croient 
celles du Nil , nourriflantes , ôc difent 
que ceux qui fe font une fois rafraî- 
chis dans leur fleuve , ne peuvent plus 
s’en éloigner. 

Le culte que les anciens Egyptiens 
rendaient au Nil, juftifié par le bon- 
heur dont il les faifait jouir , s’eft en 
quelque manière confervé fous les Ma- 
hométans , ils donnent à ce fleuve le 
titre de très-faint, ils honorent aufli 
fa crue de toutes les cérémonies que 
l’antiquité Païenne lui avait confacrées. 
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On obferve cette croiffance au Ki- 
lomètre , fitué à la pointe méridionale 
de l’ile de Rhoda , vis-à-vis le vieux 
Caire. Des crieurs publics diftribués par 
quartier dans la Capitale , annoncent 
journellement au peuple, la crue du Nil, 
jufqu’à ce qu’elle foit parvenue au degré 
convenable à l’ouverture du canal qui 
conduit les eaux au milieu de la Ville , 
& delà dans les citernes. Ce moment 
efl: déterminé par une certaine hauteur 
qu’on ne peut vérifier avec précifion, 
parce que la fuperftition écarte l’œil 
du curieux , qui voudrait s’approcher 
de la colonne graduée placée au centre 
du baflin du Nilomètre. Le cri de Oufi 
allah , qui lignifie que Dieu a tenu fa 
promefle , annonce l’ouverture de ce 
canal. Des enfans portant des bande- 
rolles de diverfes couleurs , accompa- 
gnent le crieur , & répandent la joie 
avec la certitude de l’abondance. 

Sultan 
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Sultan Sélim, après avoir conquis 
l’Egypte, lui donna des loix, établit 
une nouvelle forme de Gouvernement, 
& détermina que ce Royaume devenu 
une Province de fon vafte Empire , ne 
devrait le tribut que dans les années ou 
la crue du Nil ferait fuffifante à l’ou- 
verture de ce Canal. Ce n’elt en effet 
qu’à cette époque que.les eaux fuffifent 
à la culture néceffaire,16c c’eft aufîi ce 
qui arrive tous les ans ; mais cette croit 
fance n’efl pas celle qui donne la plus 
grande abondance. Les eaux doivent à cet 
effet gagner le pied des montagnes, ce 
n ’eft qu’alors que l’on crie MinelDgebel , 
il-el-Dgebel ( d’une montagne à l’autre.). 
C eft fans doute pour fe prémunir contre 
les années où le Nil laifferait beaucoup 
de terres fans arrofement , que les an- 
ciens Souverains de l’Egypte firent conf- 
truire cette infinité de canaux, dont les 
principaux font encore entretenus ; mais. 
IV. Partie . C 
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dont le plus grand nombre a été aban- 
donné , & par une fuite néceflaire, plus 
de la moitié de l’Egypte , fans culture. 
Les plus foignés par le Gouvernement, 
font ceux qui portent l’eau au Caire, 
dans la Province du Fayoume, & à 
Alexandrie. Un Officier prépofé à la 
garde de ce dernier, veille pour em- 
- pêcher les Arabes de la Bachrié, qui 
jouiifent du fuperflu des eaux de ce Ca- 
nal, de les détoumeravant qu’ Alexandrie 
foit pourvu, ou de l’ouvrir avant le 
tems fixé, ce qui empêcherait la crue 
du Nil. Celui qui conduit les eaux dans 
le Fayoume, ell également furveillé , 
& ne peut être ouvert avant celui du 
Caire, qu’on nomme le Canal de Trajan. 

Les anciens Egyptiens avaient la bar- 
bare coutume , d’immoler une jeune fille 
au Nil, lorfque la crue était au degré 
néceffaire à l’ouverture de ce Canal ; 
on la nommait l’Arouffé (la nouvelle 
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époufe). Et l’on conferve encore le nom 
& les cérémonies de cette fête fangui- 
iiaire que le Calife Omar a humanifé, en 
fubftituant à la viâime une colonne de 
terre qui la repféfente, & qu’on précipite 
dans le Nil. Les grands du Caire fe 
fendent dans des gondoles parées à cette 
cérémonie ; elle eft toujours fuivie de 
fêtes ôt de feux d’artifice* 

Nombre d’autres canaux foignés feu* 
lement par les habitans qui en jouiffent , 
partent du bras du Nil, qui va à Damiette, 
& fertilifent la Charquie. Cette Pro- 
vince fituée dans l’ifthme de Suèz , eft 
la plus confidérable de l’Egypte, comme 
la plus fufceptible d’un grand accroiffe- 
ment de Culture. Les plaines de Gaze, 
qui font au-delà , & que les Arabes 
occupent, ne feraient pas moins fer- 
tiles , fi l’efprit de dévaluation n’y dé- 
truifait jufqu’aux produâions fponta- 
nées. Quantité d’autres canaux parcou- 
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rent le Delta , plufieurs font naviga- 
bles, & celui de Manouf communique 
les deux bras du Nil , à dix lieues au- 
delfous du fommet de l’angle nommé^ 
le ventre de la Vache. Ce canal part de 
Nadir, & non pas de Guéfeid où d’An- 
ville en a fixé l’ouverture , il traverfe 
la Province de Manoufié , dont on ne 
peut comparer la culture qu’au potager 
le mieux foigné. La carte de ce célè- 
bre Géographe m’a paru d’ailleurs aulfi 
exa&e qu’il était pofiible de la faire dans 
un pays où le Gouvernement n’a pu 
permettre de déterminer des bafes, & 
dont le terrein eft aflez uni pour ne pré- 
fenter aucun point d’où l’on puiffe ob- 
ferver. 

Le fol de l’Egypte eft effeâivement 
fi bas , que ce n’eft qu’à quelques mon- 
ticules formées par les décombres de 
l’ancienne Alexandrie, & à la prodi- 
gieufe élévation de la colonne de Pom- 
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pée, qu’on peut reconnaître cet attér- 
rage; toute la côte forme horifon, ôc 
l’on n’apperçoit à trois lieues en mer , 
que quelques palmiers qui paraiflent for- 
tir de fes eaux ; ce n’eft pas cependant 
à ce feul nivellement que l’Egypte doit 
l’inondation périodique qui l’arrofe. 

On a déjà vu que les vents alifés de 
l’O. au N. en chariant les brumes de 
l’Europe fur l’Abyflinie, foufflent dans 
la dire&ion du Nil, & l’on reconnaîtra 
dans ce méchanifme , qu’en refoulant les 
eaux du fleuve, le vent devient le prin- 
cipal agent de fon débordement. Par- 
venu à fon plus haut degré vers le milieu 
de Septembre, les vents s’alifant alors 
dans la partie du Sud , concourent avec 
la pente naturelle du Nil, à accélérer 
l’écoulement des èaux'en même tems 
qu’ils raflemblent l’excédent des nuages 
devenus inutiles fur l’Aby {finie & l’Ethior 
pie , pour les porter avec fruit vers les 
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fources de l’Euphrate, où le même phé-* 
nomène d’une inondation périodique, 
enrichit la Méfopotamie immédiatement 
après que l’Egypte a été abreuvée. On * 
vo;t à cette époque une colonne de 
nuages traverfer la Mer Rouge vers l’if* 
thme de Suèz , prolonger la Syrie , fe 
raflembler fur le Mont Ararat, tandis 
que le même vent alifé dans le Golphe 
Perfique , en comprimant les eaux de 
l’Euphrate , procure à la Méfopotamie 
par les mêmes moyens , les mêmes avan-» 
tages dont l’Egypte jouit, 

Cette obfervation météorologique , 
dont j’ai fuivi fcrupuleufement tous les 
détails , peut annuellement fe vérifier 
dans un climat où la pureté du ciel ne 
peut induire à erreur. 

Toutes les cfefcriptions de l’Egypte 
fe font accordées jufqu’à préfent pour 
çonfidérer le limon dont les eaux du Nil 
fe chargent pendant la crue , & quelles 
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dépofent enfuite fur les terres inondées, 
comme un engrais qui* les fertilife. On 
ne découvre cependant dans fon analyfe 
aucune qualité végétative avant fa réu- 
nion au fable qui compofe avec l’ar- 
gile le fol de l’Egypte , dans la pro- 
portion des ouvrages de. poteries.. Ce 
limon n’eft aulïi que le produit des ébou- 
lemens que le Nil opère fur fes deux 
rives , il fe charge alors de toute la partie 
argilleufe. Sa légéreté joint au mouve- 
ment des eaux, en tient les particules fut 
pendues , tandis que la partie fabloneufe 
fe dépofe, & préfente aux habitans de 
nouvelles îles, après l’écoulement de 
l’inondation. Le cultivateur s’en empare 
aufli-tôt, fon induftrie fupplée à l’ari- 
dité des fables, il joint de la fiente 
de pigeons aux graines de melons d’eau 
qu’il y plante , ôc jouit d’une abondante 
récolte avant que la nouvelle inonda- 
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dion vienne encore détruire ces champs, 
pour en préparer de nouveaux. 

Le tournoiement des eaux qui opè- 
rent ces variations, réfulte néceflaire- 
. ment du double effort de la pente & 
du vent qui agiflent en fens contraire ; 
mais le Nil eft nonobftant cette agita- 
tion fi facile à contenir , que plufieurs 
champs plus bas que la furface de ce 
fleuve , dans fa crue , font préfervés 
d’une inondation nuifible à leurs pro- 
ductions , par le feul fecours d’un batard 
d’eau de huit à dix pouces d’épaif- 
feur en terre humeCtée. 

Ce moyen qui ne coûte au cultiva- 
teur , qu’un léger travail ; eft employé 
pour préferver le Delta lorfqu’il eft me- 
nacé d’inondation. Cette île qui pro-- 
duit annuellement trois récoltes , eft 
fans çeffe arrofée par des machines conf- 
truites fur le Nil ôc fur les canaux qui 
la coupent ; mais elle éprouve rarement 
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la crainte d’être fubmergée, & cette 
riche partie de l’Egypte , qui touche à 
la mer, fendrait encore moins le gon- 
flement du fleuve, fi l’effet des vents 
alifés , n’accumulait pas les eaux de la 
Méditerranée vers le Sud. 

Il eft important d’obferver que le 
Delta plus élevé que le relie de l’Egypte 
elt bordé vers la mer , par une forêt de 
palmiers , appellée la forêt de Berelos , 
dont le fol domine de beaucoup la plus 
grande élévation des eaux, & cette 
remarque topographique fuffit pour dé- 
truire le fyllême de la formation du 
Delta par fédiment ; un terrein qui 
domine les plus fortes inondations , ne 
peut leur devoir fon origine, il a pu 
feulement occafionner la divifion des 
deux bras du Nil ; mais ni cette cir- 
conftance , ni . l’exillence de l’île qui 
les fépare , ne méritait pas tant de tra- 
vail, & M. Maillet aurait pu fe dif- 
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penfcr de répéter à cet égard , le fyftêmc 
d’Ephore qui n’eut même aucun fuccès 
dans l’opinion de fes contemporains. 

Les veftiges des canaux qui arrofaient 
les Provinces de l’O. & de l’E. du Delta, 
annoncent que l’ancienne Egypte y avait 
ménagé la plus riche culture. On doit 
aufli préfumer par l’étendue des ruines 
d’Alexandrie, la conftru&ion du canal , 
& le nivellement naturel des terres qui 
entourent le lac Maréotis, & s’étendent 
à l’O. jufqu’au Royaume de Barca ; 
que ce pays aujourd’hui livré aux Arabes, 
& prefque fans culture , était auffi riche 
en productions de tout genre , que la 
ville d’Alexandrie l’exigeait pour fa pro- 
pre fubfiftance. 

On obferve par la difpofition du canal 
d’Alexandrie , qu’en fervant à abreuver 
cette. Ville , & à faciliter fon commerce , 
il devait encore en prolongeant la partie 
fupérieure des terres cultivables qui font 
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à la rive gauche du Nil, vis-à-vis le Delta, 
fervir à les fefrtilifer , en même-tems 
qu’une digue conftruite au Bé quers 1 , 
reculait les bornes de la mer, pour 
ajouter à l’Egypte un grand ter rein dont 
la culture touchait aux fauxbourgs de 
cette immenfe Ville , réduite aujour- 
d’hui à un petit Bourg bâti fur le nouvel 
ifthme qui s’eft formé entre les deux 
Ports , & qui réunit l’île du Phare , 
à la terre ferme ; cette Capitale du com- 
merce de l’univers, condamnée depuis 
long-tems à ne fervir que d’entrepôt 
aux confommations de l’Egypte , femble 
s’être exilée elle-même de fes propres 
murailles } mais on ne peut jetter les 
yeux fur l’étendue & la magnificence 
de fes ruines , fans appercevoir que les 
plus grands moyens n’ont de valeur que 
dans la proportion du fiècle qui les en* 1 

' Petit port lî tué entrç Alexandrie ScRofette* 
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ploie, & du génie des hommes placés 
pour les employer. ♦ 

L’Egypte fituée pour affocier à fon 
commerce , l’Europe , • l’Afrique les 
Indes avait befoin d’un Port. Il devait 
être vafte, & d’un abord facile , les bou- 
ches du Nil , n’offraient aucun de ces 
avantages , le feul Port qui fût fur cette 
côte, placé à douze lieues du fleuve, 
dans un défert , ne pouvait être apperçu 
que par un génie hardi ; il fallait y 
bâtir une Ville, ce fut lui qui en def- 
fina le plan. A quel degré de fplen- 
deur n’a-t-il pas porté Alexandrie dans 
fa naiflance , il la joignit au Nil , par 
un canal navigable , ôc utile à la cul- 
ture, elle devint la Ville de toutes les 
Nations , la métropole du commerce ; 
il en honore les cendres que les flècles 
de barbarie ont amoncelés , ôc qui n’at- 
tendent qu’une main bienfaifante qui les 
délaie, pour cimenter la reconftru&ion 
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du plus vafte édifice que l’efprit hu- 
main ait jamais conçu. 

Le fond de roche qui borde la côte 
d’Egypte , démontre que l’île du Phare 
n’a pu être formée que du produit des 
cendres d’Alexandrie , & que le bas-fond 
qui féparait les deux badins , s’eft élevé 
par les décombres que la mer y a re- 
pouffé. Ce nouveau rivage attelle encore 
la vérité de cette obfervation , & les 
vagues y mettent journellement à dé- 
couvert nombre de pierres gravées , qui 
ne peuvent appartenir qu’aux décom- 
bres de l’ancienne Ville. 

Ses ruines offrent à chaque pas le 
témoignage de fon ancienne fplendeur, 
ôc le manteau Macédonien que fon en- 
ceinte repréfente , en rappellant le fon- 
dateur femble en avoir impofé aux Bar- 
bares dans les différens faccagemens de 
cette ville. Les mêmes murailles qui 
garantiffaient fon induflrie & fes richef- 
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fes défendent encore aujourd’hui fes 
ruines, & préfentent un chef-d’œuvre 
de maçonnerie. 

Quelques Hiftoriens prétendent que 
les Sarrafms ont fubftitué cette enceinte 
à l’ancienne qu’ils avaient détruit ; mais 
fi l’on pouvait reconnaître la main de 
ces déprédateurs, ce ne pourrait être que 
dans les parties réparées , aulfi dépour- 
vues de propreté que de régularité j on 
ne peut leur accorder la conftru&ion 
des murs qui féparent Alexandrie de 
Nécropolis, il ne ferait pas plus abfurde 
de leur attribuer l’élévation de la co- 
lonne de Pompée. 

Ce monument dont l’objet & le fon- 
dateur font également inconnus , placé 
près du canal entre Nécropolis & les 
murs d’Alexandrie , devait appartenir au 
fauxbourg qui , fuivant les Auteurs , joi- 
gnait le lac Maréotîs. On pourrait con- 
je&urer par des fragmens de granité 
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rofe,&: fur-tout par les anciennes fon- 
dations qui environnent cette colonne , 
qu’elle était élevée au milieu de la place 
marchande ; mais fans porter nos re- 
cherches au-delà des bornes pofées dans 
l’obfcurité des tems , le feul examen de 
ce monument fuffit à l’admiration. Je ne 
répéterai pas la defcription que M. Mail- 
let & différens voyageurs en ont donnés. 
Je me bornerai à faire remarquer que 
cette malfe énorme pofée fur une pierre 
moitié moins grande que le ftilobate 
qui s’y appuie centralement , n’eft fou- 
tenu depuis tant de fiécles que par l’ad- 
hérence précife des deux plans & la 
perfe&ion de leur coupe horifontale. 
Ce point d’appui que l’on peut examiner 
librement par une excavation faite dans 
le blocage qui femblait foutenir la bafe , 
eft un morceau de granité enfoncé à plus 
ou moins de profondeur dans le roc cal- 
caire qui compofe le fol. L’infpeâion 
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des hiérogliphes gravés fur la face que 
l’ouverture a mife à découvert , pourrait 
faire fuppofer qu’on a employé pour 
cette pierre fondamentale , un fragment 
d’obélifque. Il paraît cependant plus 
naturel de penfer que ces cara&ères 
préfentent l’hiftorique de cette colonne. 

Le parfait à-plomb que je viens de 
démontrer , ne laiffe aucun doute fur 
la pofe perpendiculaire & fuccelïïve du 
ftilobate , de la bafe , du fut & du cha- 
piteau ; mais il n’eft pas fi aifé de 
concevoir les moyens employés pour 
élever ce même fût d’un feul morceau 
de granit rofe de plus de quatre pieds 
de module, d’Ordre Corinthien. Ce tra- 
vail n’a pu s’effeêtuer fans le fecours des 
grues , & cette obfervation ramènerait 
à croire que l’imitation du corbeau d’Ar- 
chiméde , nous a précédé en Egypte ; ce 
qui n’eft pas plus furprenant que de trou- 
ver fous les laves du Véfuve, la repré- 

fentation 


Digitized by Google 


t>ü Baron de Tott. 4^ 

fentâtion du valet & de la varlope de 
nos Menuifiers. 

Ce monument n’ell pas le feul dont 
la hardieffe étonne ceux qui abordent 
en Egypte, Ôc l’aiguille de Cléopâtre, 
non moins difficile à élever , ne permet 
pas d’attribuer aux arts de la Grèce 
des travaux répandus avec profufioil 
dans la haute Egypte. On obferve même, 
dans le chapiteau de la colonne de Pom- 
pée, une imitation trop groffière des 
feuilles d’achante , pour n’y pas recon- 
naître des mains , plus accoutumées à 
mouvoir ces maffes énormes , qu’à ma* 
nier le cifeau de Phidias^ Celui des 
Egyptiens ri’offre quelque délicatefle 
que dans l’incifion des hiéroglyphes. 
L’aiguille de Cléopâtre eneft chargée fur. 
les quatre faces ; fa bafe cachée fous des 
décombres , ne permet pas de juger de 
fon point d’appui ; mais l’examen d’une 
Semblable aiguille renverfée & brifée 
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près de la première , démontre qu’elles 
ont été toutes deux pofées fur quatre 
dez de bronze. On apperçoit aulîi que 
ces deux obélifques alignées fur deux 
gros corps de bâtimens à des diftances 
égales, décoraient cet emplacement dont 
les vertiges manifertent un Palais. On 
croit y reconnaître celui de Cléopâtre. 
J’ai vu plus diftin&cment dans une ro- 
tonde aflez bien confervée & fur-tout 
dans plufieurs cachots qui l’environnent, 
le Tribunal de juftice, ôc j’ai été étonné 
de la confervation de l’enduit qui en 
couvre les murs. 

Des fignes encore moins équivoques 
font reconnaître la principale place d’A- 
lexandrie , plufieurs colonnes dont deux 
placées au centre d’un des côtés de la pla- 
ce, & vis-à-vis un énorme amas de voûtes 
écroulées , en défignant l’entrée du prin- 
cipal T emple, ne laiflent pas de doute que 
ccs ruines n’appartieunent à celui de 


Digitized by Google 


bü Baron de Tott. ji 

Jupiter Sérapis. Si l’efprit de deftru&ion 
n’était pas toujours pareffeux & ignorant, 
ces précieux débris difparaîtraient plus 
promptement. J’ai vu les Barbares qui 
en foqf dépofitaires , occupés à fendre 
des tronçons de colonnes pour en faire 
des meules de moulin , ôc j’ai eu la fatis- 
faêtion de voir leur travail rendu inutile 
par leur mal-adreffe. Si ces motifs con- 
fervent les grandes maffes , les flatues 
ne peuvent échapper à l’avarice qui les 
découvre ; mais ce n’eft jamais qu’après 
avoir fatisfait au fanatifme par la muti- 
lation de ces prétendues idoles , que les 
Arabes viennent les vendre aux Euro- 
péens. Le peu de profit qu’ils en retirent, 
en n’excitant point leurs recherches , 
les empêche heureufement de fouiller 
ces décombres , & réferve à nos neveux 
ce précieux dépôt* • 

Les fauxbourgs d’Alexandrie, celui 
qui joignaient Nékropolis , 6c celui dont 

D 2 
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on diftingue encore les rues dans la 
plaine qui conduit à Rofette , contien- 
nent fans doute beaucoup de richelfes 
enfouies fous leurs ruines , &c l’emplace- 
ment de Nékropolis eft couvert de 
monticules qui invitent à confidérer dans 
ces amas les débris des Temples & des 
Monumens élevés par la piété fuperfti- 
tieufe des anciens Egyptiens. J’ai vifité 
avec foin les catacombes de cette ville, 
(le cimetiere d’Alexandrie) ; & quoiqu’il 
ne foit pas polfible de les comparer avec 
celles de l’ancienne Memphis , que les 
Arabes dérobent aux curieux, afin de leur 
vendre plus certainement les momies 
qu’ils défirent , il eft probable que la 
méthode des embaumemens étant la 
même , la forme de ces catacombes ne 
peut différer que dans leurs proportions. 
On obferve même que la nature n’ayant 

1 Nékropolis , ville des Morts ; ce mot grec eft compoIS 
de Ni*», mort , & de n^, ville. 
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pas offert dans cette partie de l’Egypte 
un banc de roches femblable à celui qui 
borde le Nil au-deffus du Delta , les 
anciens habitans d’Alexandrie n’ont pu 
s’en procurer l’imitation , qu’en faifant 
d’abord une efpèce de chemin creux dans 
le plateau de roc vif qu’ils deftinaient à 
Nékropolis. Cette excavation de trente 
à quarante pieds de large fur une lon- 
gueur de deux cent , ôc vingt-cinq de 
profondeur, eft terminée par des pentes 
douces à fes extrémités ; les deux côtés, 
taillés perpendiculairement, contiennent 
plufieurs ouvertures larges ôc hautes de 
dix à douze pieds creufées horifontale- 
ment , ôc qui forment par leurs diffé- 
rens rameaux des rues fouterraines. Celle 
de ces couvertures que la curiofité a 
débarraffé des décombres ôc des fables 
qui rendent l’entrée des autres incom- 
mode ou impoffible , ne contient plus de 
momies ; mais on y voit encore les pla- 
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ces qu’elles occupaient , & l’ordre danî 
lequel elles y étaient rangées ; des trous 
de vingt pouces en quarré , creufés de 
fix pieds horifontalement , rétrécis dans 
le fond, & féparés l’un de l’autre par des 
cloifons de fept à huit pouces d’épaif- 
feur ménagée dans le roc , divifent en 
échiquiers les deux parois de ce fou* 
terrain. 

Il cft facile de juger , par cette 
difpofition , que chaque momie entrait 
par les pieds dans la café qui lui était 
deftinée , & qu’on ouvrait de nouvelles 
rues à mefure que les habitans de Né- 
kropolis fe multipliaient. J’ai cru que 
cette obfervation en portant quelque 
lueur dans les catacombes de Memphis > 
pourrait expliquer l’énormité , la multi- 
tude , ainfi que les différentes élévations 
des pyramides de la haute & baffe 
Egypte ; & je paffe à l’examen de celles 
de Gifa, pour en tirer les induâions 
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qui m’ont parue les plus vraifemblables. 

, J’ai déjà dit qu’elles font conftruites 
fur le banc de rochers qui bordent la 
Lybie : deux de ces pyramides different 
peu dans leurs proportions , & la troi- 
fième feulement de trois cent pieds , n’a 
jamais attirée aucun regard;laplus grande 
dont chaque côté du quarré de fa bafe 
& fa hauteur ont fix cent pieds , permet 
aux curieux d’examiner l’intérieur de 
cette énorme fïru&ure. Le Conful Mail- 
let , en en donnant la defeription , les 
plans , & les coupes les plus exa&es , 
affure que cette pyramide a été violée ; 
mais cette étrange manière de •cara&é- 
rifer la prétendue dégradation des affifee 
de pierres qui devaient mafquer l’entrée 
des galeries par lefquelles on pénétre 
aujourd’hui jufqu’au farcophage placé 
au centre de ce monument, ne démontre 
aucune violence , il paraît au contraire 
certain que cette pyramide n’a jamais été 
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fermée ; en effet, l’avarice ou la curiofité 
n’auraient pu en entreprendre la dégrada- 
tion, fans faire différentes tentatives 
dont il n’exifte point de traces. Ccpcn-> 
dant aucun des côtés de la pyramide 
yoifine n’indique fon ouverture ; corn- 
ment donc celle-ci aurait-elle été trou- 
vée d’abord? pourquoi les aflifes infé*« 
rieures qui ne faifaient aucun obflacle , 
auraient-elles été ôtées ? Comment exif- 
terait-il encore une propreté remarqua- 
ble dans les pierres d’attente ? Comment 
enfin le bas-relief placé au - dcffous de la 
clef de la voûte, & la perfection de tout 
l’ouvrage n’auraient-ils pas fouffert’de cet-, 
te dégradation. Cependant Maillet , pour 
appuyer fon hypothèfe , entre dans tous 
pour les détails du travail qu’il fuppofe,&; 
prête aux Egyptiens des moyens compli-* 
qués , que l’énormité de ces maffes , ôç 
plus encore les pieufes fuperftitions do 
çç peuple , n’avaient pas befoin d’em- 
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ployer pour garantir des afiles que tout 
invitait à refpe&er. 

L’exa&itude de cet Ecrivain ne lait, 
ferait rien à defirer fur l’intérieur de 
ce monument , fi fes recherches avaient 
pu pénétrer dans le puits qui plonge 
perpendiculairement au centre de la py- 
ramide , & dont il ne fait qu’indiquer 
l’ouverture. Différentes tentatives pour 
y defcendre , rendues infruétueufes, foit 
par le manque de moyens ou la timidité 
de ceux qui les ont faites , laiffe encore 
un champ libre aux conje&ures ; il femble 
cependant que ce puits ne préfentant 
aucun objet d’utilité ; on eft plus parti- 
culièrement invité à le confidérer comme, 
un paffage myftérieux. Cette idée , liée 
aux opinions des anciens Egyptiens fur 
la mort , acquérera plus de poids par 
les obfervations fuivantes. 

La plus intéreflante eft dans le rapport 

que les tombeaux fupérieurs ont avec 
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les inférieurs. Chaque pyramide a fes 
catacombes , le banc de rochers taillé au 
cifeau fur une longueur de cinquante 
toifes perpendiculairement àu fommet 
de la première pyramide & parallèlement 
à fa face horifontale , préfente pluficurs 
ouvertures , dont une latérale eft creufée 
dans une dire&ion tellement inclinée , 
qu’on ne pourrait y defeendre fans fe 
faire attacher, lors même que les Arabes 
en permettraient l’accès ; d’autres iflues 
font encore fermées par de longues pier- 
res chargées d’hiéroglyphes & de figures 
en bas-relief. Une feule de ces ouver- 
tures par laquelle les Arabes tirent les 
momies dont ils font commerce , n’eft 
fermée que par une porte de bois, & 
l’entrée de ce fouterrain eft confiée à la 
garde d’un Arabe qui y loge ; mais no- 
nobftant le bon accueil qu’il me fit , je 
n’ai pu en obtenir que la permiftion de 
regarder par une fenêtre qu’il s’eft fans 
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doute fabriqué lui-même ; & je n’ai vu 
qu’un large fouterrain où l’œil fe perd 
dans l’obfcurité , mais dont la dire&ion 
répond à la bafe de fa pyramide , en fup- 
pofant ici les difîérens rameaux qu’on 
parcourt à Nékropolis , ainfi que l’éten- 
due & l’élévation proportionnées à la 
ville de Memphis. On concevra facile-» 
ment l’énormité de l’excavation. Une 
autre obfervation non moins utile , c’eft 
que les pyramides font inconteftable- 
ment du même roc , & l’on ne craint pas 
d’aflurer que les catacombes en ont été 
la carrière. Si l’on ajoute à ces différen- 
tes remarques l’effet néceffaire des pré- 
jugés d’un peuple dont la vie femblait 
confacrée à la mort , ne paraîtra-t-il pas 
probable , qu’à chaque nouveau régné 
les habitans de Memphis fermaient les 
dernières catacombes pour en ouvrir de 
nouvelles ; que les pierres tirées de cette 
excavation étaient réfervées au mau- 
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foléc du Souverain aétuel , & que la du-> 
rée de Ton régné en déterminait les pro- 
portions. Ces pierres de môme échantil- 
lon , tranfportées à mefiire fur le plateau, 
n’avaient plus befoin , pour former ces 
monumens , que d’être placées en re- 
traite , lorfque le calcul de leur nombre 
avait donné l’étendue de la première 
allife. On peut encore conjeéturcr que 
le puits dont j’ai parlé , aboutiflant dans 
les tombeaux inférieurs , ménageait au 
Souverain le moyen de communiquer 
avec tous fes fujets morts fous fon régné; 
c’était lui infpirer ce defir fi précieux 
& jamais infructueux d’en être aimé 
pendant fa vie. ' . - 

De cette manière l’Egypte aurait en 
quelque forte fournis la chronologie de 
fes Rois à un calcul mathématique , & 
fi l’on admet le terme moyen de la mor- 
talité dans une population donnée.; ôc 
le produit des pierres des catacombes 
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dans une égale proportion, il fuffiraic 
d’avoir la durée du régné d’un des 
Pharaons , ôc la hauteur de fon monu- 
ment, pour obtenir par une régie de 
•proportion la durée de chaque régné. 

Sous ce point de vue , toute idée d’op* 

, preflion , d’efclavage , de tyrannie , difpa- 
raît à l’afpeft de ces malles énormes. 
On ne les voit plus que comme un der- 
nier pafte entre le Souverain ôc Tes Su- 
jets ; ôc fi l’on fe rappelle la févérité du 
Tribunal où chaque mort était traduit 
avant fon inhumation , on croira apper- 
cevoir le motif de l’ouverture de la 
grande pyramide de Gifa , ôc l’on ne 
pourra voir fans vénération celles qui 
font fermées. 

Si le matériel de ces objets donne cet 
apperçu , un examen plus réfléchi vient 
encore le confirmer. La conftru&ion du 
canal de Jofeph, les travaux de l’Egypte 
fupérieure, le fameux lac Mocris, ôc 


S 


Digitized by Google 



62 


Mémoires 

les canaux qui enrichiffent encodé \'A 
Bafle-Egypte , font des monumens dont 
l’exiftence n’eft pas plus douteufe que 
celle des pyramides. Comment pourra- 
t-on croire celle-ci jd’ouvrage de la ty* 
rannie , les bienfaiteurs de l’humanité , 
en ont-ils jamais été les oppreffeurs ^ 
& chez un peuple uniquement occupé 
de fa fépulture , qui s’était même fou- 
rnis à n’y pénétrer qu’après en avoir été 
•jugé digne, aucun genre d’oppreflion 
n’a pu fans doute être employé pour le# 
conftruire \ 

Les proportions des pierres qui com* 
pofent les pyramides font de fept à huit 
pieds de long fur trois de haut & quatre 
de large, pofées en retraite de trois pieds 
& un de recouvrement , quoique le te* 
vêtement de la première foit totalement 

1 On ne prétend nullement contredire ici ce que l'Ecriture 
Sainte nous apprend de l’oppreflion que les Ifraélites fouf- 
frirent en Egypte , 8c des travaux auxquels ils étaient con» 
damnés. 
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détruit, ce qui donne la facilité de mon- 
ter à fon fommet. On ne peut révoquer 
en doute que fon talu n ait été au moins 
préparé , quand on conlidère les prilmes 
de granit qui font encore répandus au- 
tour de ce monument. J’en ai trouvé un 
dont le côté de l’hypothénus était taillé 
pour fervir à un des angles de la pyra- 
mide. Cette découverte aurait épargné 
à M. Maillet les foins qu’il s’eft donné , 
pour rechercher par le ciment la qua- 
lité du revêtement; elle l’aurait aufli 
préfervé de l’erreur où il eft tombé , eïl » 
prenant quelques parties du roc calcaire, 
pour des fragmens de marbre blanc. On 
peut préfumer que les prifmes qui cou- 
vrent encore la partie fupérieure de la 
deuxieme pyramide, ch feront détachés 
pour le feul plaifir de voir rouler ces 
maffes fur les aflifes inférieures. Ce mo- 
tif a dû opéfer la deftruftion des prifmes 
qui manquent; le plus léger eflfort y fuffit. 
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& ce genre de gaieté ne fait jamais rien 
fe refufer. 

C’cft vis-à-vis cette fécondé pyramide* 
un peu en avant du rocher , qu’on voit 
encore ce fameux fphinx beaucoup plus 
célébré qu’il ne mérite de l’être. Ce 
n’eft en effet qu’une mafle de rocher 
prolongé en dos d’âne jufqu’au grand 
banc dans la direction du centre de cette 
pyramide. On donna à ce rocher la forme 
d’un fphinx ; on ouvrit fur fon dos deux 
puits quarrés pour fervir d’entrée à la 
catacombe , & dès-lors la garde de ces 
tombeaux fembla confiée à cette efpèce 
de monftre . 

Il paraît auflï qu’à chaque pyramide 
& fa catacombe , on avait joint un Tern* 
pie dont on ne retrouve plus que les 
ruines , nonobftant le foin de les confc 
truire avec des pierres énormes. J’en 
ai mefuré de vingt-deux pieds de long 
fur fept de haut ôc neuf d’épaiffeur* dont 

le» 


Digitized by Google 


du Baron de Tott. 

les joints étaient encore parfaitement 
unis. Si l’on confidère que les plus an- 
ciens Ecrivains ne parlent de ces édifi- 
ces , que comme nous en parlons nous- 
mêmes , à quelle époque placera-t-on la 
conftruâion de plufieurs grandes pyra- 
mides à l’Oueft- de celles de Gifa , & 
dont on ne trouve plus que quelques 
aflifes?Je ne parlerai point des petits 
tombeaux qu’on apperçoit à peine ; mais 
je ne quitterai pas ces monumens fans 
communiquer la fenfation que leur af- 
pe£t m’a fait éprouver , elle peut feule 
doriner une idée de l’élévation de ces 
maflfes que nous ne pouvons nous repré- 
fenter par aucun objet de comparaifon. 

J’ai déjà dit que j’étais parti à minuit 
de Gifa avec des Arabes qui me cpn- 
duifaient aux pyramides , nous en fui- 
vions la direction fans perdre de vue 
ces maffes qui nous femblaient autant de 
montagnes. Parvenus à un village qui 
IF Partie. E 
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nous en avait dérobé la vue un inftant , 
. • 7 
elles me reparurent en en fortant fi pro- 

digiçufcment élevées que je crus y tou- 
cher. Je voulais même mettre pied à 
terre., lorfque mes guides m’affurèrent 
qu’il y avait encore une lieue. J'ïous 
marchâmes en effet près de trois quarts 
d’heure, au boutdefquels les pyramides 
me femblèrent tellement diminuées, que 
je defeendis de cheval à cent pas de la 
première , auffi étonné de fon peu d’élé- 
vation que je l’avais été de fon énor- 
mité ; mais je la retrouvai bientôt en 
m’en approchant ; & ces contrariétés 
dans mon optique , m’engagèrent à en 
chercher le principe. Je m’éloignai à 
cet effet à plus de fix cent pas de la 
pyr,amide fur un plan horifontal à fa 
bafe. Je me retournai alors & ce point 
de vue me donnant fa plus grande élé- 
vation. Je remarquai qu’à cette diftance 
la hauteur perpendiculaire du monument 


Digitized by Google 


du Baron de Tott. 6-j 
remplirait l’angle des rayons vifuels , 
de manière qu’en m’en rapprochant , 
ce même angle que je comparerai aux 
deux pointes d’un compas , ne pouvait 
plus en embrafler qu’une partie , & qu’à 
cent pas , j’en découvrais à peine le tiers 
auquel fe réduifait la fenfation que 
j’éprouvais. Il réfulte de cette obferva- 
tion que toute élévation qui excède la 
corde des deux rayons vifuels, eft en plus, 
& que tout ce qui ne le remplit pas, eft 
en moins. Ce principe fera appliqué uti- 
lement aux édifices publics , fi la diftance 
*• • 

du fpeëtateur en détermine conftammenc 
le module 

i La colonnade du Louvre a été aggrandie fenfiblefaent 
en abattant les maifons qui obligeaient à lavoir de trop près; 
elle ferait dans fa plus grande valeur , fi on pouvaic la dé- 
couvrir fur l'alignement de Sainte Germain l'Auxerrois ; clic 
perdrait, fi on la voyait de plus loin. Par cette même raifon, 
il aurait fallu élever celle de la Place Louis XV, à la propor- 
tion de fa diftance au chemin de Verfailles ; & l'on éprouve 
en voyant Sainte Genevicve de la rue Saint Jacques , le 
regret qu’une fi belle copie de l’antique , n'ait pas été mc-« 
furéc avec la hardiefTc de fes modèles. 

E a 
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Quoique les affaires dont j’étais chargé 
ne m’aient pas permis de parcourir la 
plaine des Momies, j’ai pu cependant 
me procurer la certitude , que les fables 
qui la couvrent , confervent la pro- 
priété de deffécher les corps. Le roc in- 
férieur fervait en même-tems le luxe des " 
inhumations particulières. N’en pourrait- 
on pas conclure que cette plaine à l’abri 
de l’inondation , & par cette raifon aufli 
inutile aux vivants , que favorable - aux 
morts , fervait de cimetiere aux habitans 
des petites villes & des villages de 
l’Egypte, qui par leur polition pouvaient 
s’y faire tranfporter ? 

Xes gens du pays afTurent que les mo- 
numens funèbres de la Thébaïde font 
innombrables , '& furpaffent en magnifi- 
cence ceux de Memphis & d’Alexandrie^ 
Us ajoutent qu’on y voit encore des 
temples dont les colonnes en granit 
rofe, font auili grandes que celle de 
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P ompée j & que les peintures de l’in- 
térieur n’en font pas moins remarqi^ 
blés. On ne peut douter que la haute 
Egypte ne contienne auffi une infinité 1 
de tréfors enfouis fous fes ruines. Il y 
â peu de tems qu un Copte découvrit 
m une urne remplie de médailles d’or, dont 
il a fondu fecrétement le plus grand 
• nombre ; mais un Anglais a eii le bon- 
heur de s’en procurer une centaine 
dont quelques-unes font âu cabinet du 
Roi. 

On ne doit pas croire qu’un femblable 
exemple % en excitant la cupidité des 
babitans, devienne jamais funefte à la 
confervationr des monumens , la crainte 
des, vexations qui fuivraient -les décou- 
vertes , retiendra toujours ceux qui fe- 
raient tentés de s en *occyper. 

Dans les différens travaux qui ont 
illuftré l’ancienne Egypte, de canal de 
communication entre la mer Rouge & 

Ej 
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la Mediterranée, mériterait la première 
place, fi les efforts du génie en faveur 
de^ l’utilité publique , étaient fécondés 
par les générations dcftinées à en jouir, 
& fi les fondemens du bien focial pou- 
vaient acquérir la môme folidité que 
les préjugés qui tendent à le détruire. 
Voilà cependant l’abrégé de l’hiftoire; 
elle n’offre que ce tableau , c’eft celui 
de toutes les Nations , celui de tous les 
fiècles. Sans ces continuelles deftruc- 
tions , l’univers n’eût été gouverné que 
par fa géographie , la pofition la plus 
heureufe aurait di£fé des loix immua- 
bles , ôt le canal de la mer Rouge eût 
été conflamment la bafe ^u droit pu- 
blic des Nations. 

♦ 

Les opinions les moins fondées , mais 
qui prévalent prefque toujours fur les 
obfervations les mieux faites , ont éta- 
bli affez généralement des doutes fur 
l’exiftence de ce canal; on en a nié jufqu’à. 
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lâ poffibilité ; cependant Diodore de 
Sicile en attefte l’exiftence , & quoiqu’on 
puifle .penfer de cet auteur, rien n’au- 
torifé à rejetter les faits dont il a été 
le témoin. 

Voici comme il s’explique dans 
Ton Hiftoire univerfelle , Livre pre- 
mier , fécondé Partie. « On a fait un 
» canal de communication , qui va du v 
3» golphe Pélufiaque dans la mer Rouge. 

» Nécos , fils de Pfammedcus l’a com- 
» mencé; Darius, Roi de Perfe, en con- j 
» tinua le travail , mais il l’interrompit 
» enfuite fur l’avis de quelques Ingé- 
» nieurs qui lui dirent qu’en ouvrant les 
» terres , il inonderait i’Egypte , qu’ils 
» avaient trouvé plus baffe que la mer 
» Rouge. Ptolomée fécond, ne laiffa pas 
» d’achever l’entreprife , mais il fit 
» mettre dan% l’endroit le plus favora- 
» ble du canal , des barrières ou des 
» éclufes très - ingénieufement conf- 
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» truites , qu’on ouvre quand on veuf 
» palier , & qu’on referme enfuite très- 
» promptement; c’eft pour cela t que le 
» fleuve prend le nom de Ptolomée’dans 
» ce canal, qui fe décharge dans là 
» mer , à l’endroit où eft bâtie la ville • 
s» d’Arfinoé Il eft démontré par ce 
pafîage, que lcséclufes fervaient encore 
du tems de Diodore de Sicile. On re- 
trouve aujourd'hui le radier fur lequel 
elles étaient établies, & ce monument 
a été découvert près de Suez , à l’en- 
trée du canal, qui exifte encore, & 

, qu’un léger travail rendrait navigable 
fans y employer d éclufes , & fans me- 
nacer l’Egypte ' d’inondations Rien 

m 

’ Sultan Muftapha dont l'cfprit commençait à s’éclairer, m’a 
fait faire un travail fur cet objet important, dont il réfervah 
l’exécution a, la paix. C’était à cette époque qu’il voulait éga- 
lement attaquer les vices de fon Gouvernement ; & j'ai lieu 
de préfumer qu’il eût facrifié jufqu'à celui de fon propre def- 
potifmc, fi ce Prince avait furvécu anxcirconftanecs malhcu- 
reufes qui ont préparé la ruine de cet Empire. 


Digitized by Google 



♦ 


du Baron de Tott. 73 

ne peut en effet juftifier la crainte des 
Ingénieurs de Darius , lors même que 
leur nivellement eut été pris au moment 
• des plus hautes marées. Il n’eft pas moins 
important d’obferver que toute cette 
partie de l’Ifthme offre le terrèin 1* 
plus favorable aux excavations , dans 
le petit efpace de douze lieues qui fé- 
pare le golfe Arabique* des bras du Nil 
qui s en rapproche, ôt fe jette enfuite 
dans la Méditerranée , à Tineck. 

Après avoir jette un coup-d’œii fur 
ces monumens , qui par leur malfe & 
leur antiquité femblent*plutôt appartenir 
à l’Univers qu'à l’Egypte en particulier, 
examinons l’état a&uel de ce Royaume; 
•si r on voulait l’envifager fous les rap- 
ports qui confti tuent la puiffance d’un 
Etat , la politique pourrait peut-être 
ne voir qp’avec une forte de mépris 
cette grande métropole du monde , le 
berceau de toutes les fciences &. de tous 
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les arts , n’être plus aujourd’hui qu’une 
Province de l’Empire le moins puiflant; 
mais le Philofophe politique l’envifagera 
Ibus un afpeâ plus digne de fon atten- 
tion, & s’il retrouve dans le climat. 
Ifs pfoduclions & la population de 
l’Egypte , les mêmes moyens qui l’ont 
rendu célèbre ; ces avantages , que les 
fiécles ne peuvent détruire , & qui ont 
réfifté aux plus grandes révolutions , 
leur paraîtront préférables à ces com- 
pofitions chimiques, qui difparaiffent par 
le procédé contraire à celui qui les 
a produits. Telles ont été fans doute 
ces P ui (Tances dont l’Hiftoire nous a 
tranfmis la mémoire , & dont le Géo- 
graphe peut à peine retrouver la Ca-* 
pitale. 

On apperçoit au contraire dans l’E- 
gypte, les plus grands Roi,, concen- # 
trer leur amour-propre dans 5es tra- 
vaux toujours utiles à la culture ; elle 
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leur offrait conftamment de quoi dé- 
faltérer cette foif de gloire , qui dans 
le relie de l’univers, ne conduifait qu’à 
s’enivrer de brigandage. 

Si l’immenfité de l’ouvrage permettait 
d’attribuer aux hpnflme» la conltrutlion 
du lac Mœris, l’utilité de ce prodigieux 
réfervoir en aurait fait le premier monu- 
ment de la bienfaifance des Pharaons ; 
mais fi Tétendue de ce lac & fa pro- 
fondeur lailfe quelque doute fur fon 
origine , on ne peut en avoir fur le 
canal de Jofcph, celui de Trajan, ce- 
lui d’Alexandrid & ceux du Delta. Ils 
font vifiblement conftruits à main d’hom- 
me. La facilité qu’ils procurent pour 
les arrofages , ne lailfe aucune terre 
inculte, & la richelfe du fol en mul- 
tipliant les récoltes , entretient lapopu- 
lation & l’anime. Il n’exilte point 
de pays où elle foi^ plus remarquable 
qu’en Egypte j en effet le Delta , les 
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Provinces de l’Eft & de l’Oueft. Ainfi 
que toutes les terres qui bordent le Nil, 
jufqu’au Tropique, préfentent le ta- 
bleau de la plus immenfe population; 
on allure qu’il y a en Egypte j>lus de 
neuf mille villages*) & mille deux cent 
villes ou bourgs ; ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que ces habitations font 
tellement rapprochées , que m’étant ar- 
rêté à ATentoubes , au- de flous de Foua , 
j’en ai compté quarante-deux en parcou- 
rant l’horifon dont la plus éloignée 
n’était pas à deux lieues. 

Par-tout où l’inondafion peut s’éten- 
dre , ces habitations font élévees fur 
des tertrés conftruits à cet effet, ôc qui 
font comme la fondement commun de 
toutes les 'maifons qu’on y bâtit , & que 
l'intérêt de la culture invite à raflem- 
bler dans le moindre efpace poflible; 
la précaution de ||s exaucer, eft fur- 
tout néceflaire pour éviter que les mai- 
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Tons bâties en terre , ne foient détruites 
par l’inondation. Les villages font tou- 
jours entourés d’une infinité de petites 
tourelles pointues, confinâtes pour y at- 
tirer les pigeons , afin de recueillir la 
fiente de ces animaux. Chaque habita- 
tion a aulïi un. petit bois de palmier 
contigu, dont la propriété eft commune, 
& dont le produit offre aux habitans 
des dates pour leur confommation , & 
des feuilles pour la fabrication des pa- 
niers , des nattes & des autres objets 
de ce ^enre. De petites chauffées éga- 
lement élevées pour l’inondation , entre- 
tiennent pendant ce tems toutes les com- 
munications libres. C’eft fur le Nil & 
fur les grands canaux que les villes fe 
font formées, on y voit toutès les mai- 
fons conftruites en brique , à plufieurs* 
étages , & dans un goût affez rapproché 
de celui que nous avions fous François 
premier i les palmiers qui lés environ-» 
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nent, & les bateaux qui bordent leurs 
rivages ajoutent à l’agrément de leur 
fituation. 

C’eft ainfi que réunifiant la culture 
au commerce, toutes les villes de l’E- 
gypte rapprochent, animent & profitent 
"de l’induftrie qui les entoure ; mais le 
Caire ne borne pas cet avantage au feul 
intérêt de l’Egypte , Ton commerce em- 
brafle les deux hémifphères ; on y voit 
journellement les rues embarrafifées par 
le concours des chameaux qui y trans- 
portent les marchand ifes de Æurope 
& des Indes , & le choc des ballots 
marqués à Madras & à Marfçille, femble 
s fixer un centre à l’univers. 

Le Caire , que les Arabes nomment 
MiÆir , eft fitué à line demi-lieue du 
*Nil, fur la rive droite de ce fleuve; 
cette ville touche aux montagnes de 
l’Arabie, ôc c’eft à l’angle qu’elles for- 
ment pour s’éloigner vers l’jEft, qu’eft bâti 
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' le Château du Caire ; Boulac & le vieux 
Caire en forft les fauxbourgs : fi l’on 
réunit ces deux villes à la capitale, pour- 
en faire le dénombrement, on y trou- 
vera dans les 700,000 confommateurs 
qui y font raflemblés , un fécond ap- 
perçu de l’immeiife population de l’E- 
gypte \ 

Le Caire contient quelques empla- 
cemens affez fpacieux pour inviter à les 
décorer , tels que la place de Lusbé- 
quié , celle de la Romélie & celle de 
la grande Mofquée , nommée Sultan 
Halfan ; mais toutes les rues en font 
étroites, mal percées & mal pavées y 
les palais même qui renferment le 
plus de richefles , n’ont à leur extérieur 
rien qui annonce l’opulence de cette 

1 Le grand Douanier de l’Egypte, qu’on doit confidérer 
comme le Contrôleur-général de ce Royaume , m’a aiïiirc 
que la feule ville du Caire contenait plus de fept cent mille 
babitans , & je n'ai réuni Boulac & le vieux Caire à ca 
dénombrement que pour éviter l’exagération. 
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ville. Uniquement occupée du riche com* 
merce des productions de l’Egypte par 
le Nil , de celui de l’Europe, par la 
Méditerranée, & de celui' du Yémen 
& des Indes , par la mer Rouge , cette 
capitale engloutit encore tous les revenus 
domaniaux que les Grands fe diftribuent. 
Sa fubfiftance qui appartient également 
au commerce , augmente fes richeffes ; 
le luxe qui les fuit s’y eft accru au point 
d’avilir jufqu a l’or , & les plus riches 
fabriques des Indes ont peine à les fa- 
tisfaire. 

T out ce qui dans un autre Etat, ne pour* 
rait être que le produit d’une adminiftrà- 
tion éclairée, & conftamment mue par les 
principes les plus falutaires', naît en 
Egypte de fon propre fol : la richefle 
de fes productions en fourniflant à l’a- 
vidité des tyrans , y garantit les cul- 
tivateurs de la tyrannie ,' & l’excé-' 
dent de$ bled$ devenu de première né^ 

peflité 
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teflité pour l’Arabie heureufe , en affû- 
tant au commerce de nouveaux échan- 
ges , donne à Ton a&ivité la bafe la plu9 
folide ôc la plus indépendante. Les prin- 
cipaux abords de l’Egypte, font Suèz 
6c Alexandrie; mais ce n’eft pas dans 
ces deux ports qu’on pourrait juger de 
l’importance du commerce; où l’admi- 
niftration eft nulle, il ne peut exifter 
ni municipalités exigeantes, ni privi- 
lèges particuliers , ni monopole fubal- 
terne ; le commerce prend naturellement 
fon aftiette , le crédit réel s’en empare 9 
le cultivateur eft fon affocié , fes agens 
font à gages. C'eft à ce principe qu’il 
faut fans doute rapporter la pauvreté des 
deux villes que je viens de citer , elles 
ne font au commerce que des agens fa- 
lariés ; Suèz eft fur-toiit remarquable paf 
la misère de fes habitans, ôc les Ara- 
bes fe font emparés du droit de tfanf 
porter les marchandées fans renoncer, 
IV. Partit* R 
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à celui de les piller toutes les fois que 
l’anarchie leur promet l’impunité. 

Outre les bleds que l’Egypte échange 
dans le Yémen, contre les cafés qui 
fe diftribuent en Europe , & particu- 
lièrement parmi les Turcs; le riz, le 
lin, le fel de natrom qu’on emploie dans 
les Tanneries , le fel ammoniac pour 
l’étamage , le kenna ôc le fafranum pour 
la teinture , les gommes & les drogues 
les plus précieufes , font des objets de 
commerce également importans. Le fu- 
cre eft le feul article fur lequel l’in- 
duftrie des Egyptiens fe foit bornée à 
la confommation du pays , & le peu de 
caffonade qu’on exporte pour Conftan- 
tinople , n’annonce pas la beauté du fu- 
cre qu’on tire de la haute Egypte , & 
qu’on raffine au Caire. Le Delta four- 
nit suffi une grande quantité de cannes 
de fucre ; mais elles n’y font cultivées 
que pour l’agrément des habitans qui 
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s’en rafraîchiflent. Une induftrie plus 
utile eft celle des toileries; aucun rè- 
glement ne la dirige , elle s’étend jus- 
qu'aux cataractes , ainfi que la culture 
de l’indigo , & dans ce climat brûlant , 
le vêtement fe réduifant à une chemife 
de toile qu’ils teignent toujours en bleu , 
le commerce trouve encore un objet d’ex- 
portation dans l’excédent de ce travail. 
Il s’empare aufli des Salines naturelles 
qui Sont dans le bas de l’Egypte , pour 
approvisionner la côte de Syrie , & l’in- 
térieur des terres juSqu’à Damas. 

Une observation aflez curiéuSe, c’eft 
que les plantes étrangères , transportées 
en Egypte’, s’y abâtardiffent au point 
de ne pouvoir s’y reproduire; l’indigo 
eft dans ce cas; & ce qui n’eft pas moins 
remarquable , c’eft que les champs d’in'- 
digo annuellement Semés de nouvelles 

'\ • » T 

graines qü’on tire de Syrie, donnent 
aux Egyptiens une très-belle couleur , 

F a 
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tandis que cette même plante manque 
ide qualité dans Ton fol originel. Il réfug- 
ierait de cette obfervation , que l’in- 
digo de Syrie a befoin d’être tranfplanté; 
mais que la vigueur du terrein , & l’ar- 
deur du foleil nuit à la qualité des 
graines , en donnant au fol de l’Egypte 
le réfultat des ferres chaudes. 

A la bonté du fol , & à la richefle 
des productions de l’Egypte , il faut 
encore ajouter l’air le plus falubre : on 
eft fur-tout frappé de cet avantage, quand 
on confidère que Rofette , Damiette ôc 
Manfoura, environnées de rizières, font 
renommées pour leur falubrité , & l’E- 
gypte eft peut-être le feul pays de la 
terre , où ce genre de culture qui né- 
ceflite des eaux ftagnantes , ne foit pat 
malfain. Les richeffes n’y coûtent rien à 
la vie des hommes. 

Les recherches que j’ai faites avec foin 
fur la peftp que j’ai çru originaire d’E-* 
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gypte , m’ont convaincu qu’elle n’y fe- 
rait pas même connue , fi les miafmes 
de cette maladie n’y étaient tranfportées 
par le commerce de Conft antinopleavec 
Alexandrie. C’eft dans cette dernière 
ville qu’elle commence toujours à fe 
manifefter. Ce n’eft aufli que rarement, 
quoique fans aucune précaution pour 
lui en défendre l’abord qu’elle parvient 
jufqu’au Caire , où les chaleurs la font 
bientôt celTer , & l’empêchent de pénéi 
trer jufques dans le Saïde ; il eft d’ait 
leurs reconnu que les rofées pénétrantes 
qui tombent fur l’Egypte, à l’approche 
de la Saint-Jean, détruifent à Alexandrie 
même , jufqu’au germe de cette maladie. 

Ce n’eft guères que fur le3 côtes de 
la Méditerranée , & jufqu’à dix lieues 
dans les terres que les pluies font con- 
nues en Egypte , rarement elles s’éten* 
dent plus loin. A peine dans l’année 
a-t-on au Caire deux heures d’une pluie 

F} 
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douce, jamais le bruit du tonnerre no 
s’y fait entendre , & les orages d’ail-, 
leurs peu fréquens , fe portent toujours 
dans la partie élevée des déferts de la 
Lybie & de l’Arabie, où ils n’ont rien 
à détruire. C’cft ainfi que tout con- 
court à répandre fur l’Egypte les plus 
précieufes faveurs de la nature , les 
oifeaux de tout genre, & les efpèces 
les plus rares , femblent s’y rendre en 
foule pour en jouir , &: réunir leurs difc 
férens ramages à la gaieté des habitans. 

Le cours du Nil offre dans ce genre 
le tableau le plus intéreffant. Ce fleuve 
eft conftamment bordé , ainfi que tous, 
les canaux , d’une foule de peuple oc-, 
cupée aux travaux des arrofemens , foit 
en puifant eux-mêmes , foit en excitant 
les animaux deftinés à les foulager de 
ce travail ; un nombre infini de féaux 
à bafcules , ôc de roues à chapelet , font 
difpofées à cet effet fur les rives ; les ; 
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eaux qui s’élèvent ôc fe verfent dans 
une première rigole, font diftribuées 
enfuite dans l’intérieur des terres, par 
différents rameaux que l’induftrie ôc l’ac- 
tivité du cultivateur fait ménager ôc 
employer avec autant d’intelligence que 
d’économie. On voit en même-tems les 
femmes , livrées aux foins du ménage , 
tranfporter pour leur boiffon l’eau du 
fleuve dans des cruches placées en équi- 
libre fur leurs têtes ; d’autres lavent leur 
linge, blanchiffent leurs toiles , les éten- 
dent ôc fe livrent à leur gaieté natu- 
relle , au moindre objet qui l’émeut ; 
elles font alors retentir l’air d’un fou* 
vif ôc roulant , le lululatus des Romains. 
Les coches d’eau établis d’une ville à 
l’autre ,, les bateaux pour le tranfport 
des denrées, ôc la navigation que le 
commerce entretient , ajoutent à la va- 
riété ôc au mouvement de ce tableau. 

Cette navigation eft fur-tout remar- 

F* 
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quablc par l’agilité des matelots , & 1$ 
manière dont on tranfporte la poterie 
qui 1b fabrique dans la haute Egypte. 

H eft néceffairc avant d’en donner l’ex- 
plication, d’obferver que les vafes de 
terre cuite, deftinés à conferver l’eau ' 
pour la boiflon des habitans , doivent 
avoir d’autant plus de capacité que les 
maifons font plus éloignées du fleuve ; 
la bafle Egypte étant dans ce cas,le$ 
Potiers qui habitent dans la haute, en 
ont profité pour économifer le bateau 
de tranfport ; les plus grandes jarres 
liées par leurs anfes , forment le pre- 
* mier plan de leur radeau ; les moyennes, 
le fécond; les petites poteries vien-. 
nent enfuite ; le propriétaire fe ménage 
fur fa boutique , un emplacement coiïh 
mode, ôt muni d’une perche pour di- 
riger fon abordage ; il s’abandonne alors 
au cours des eaux , fans redouter les 
éçhouemens fur une argile qui ne peut 
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ïleti endommager. Il parvient ainfi jus- 
qu’au Delta, ôc fon bâtiment difparaît 
par le débit fucceffif de tout ce qui 
le compofait. 

Les Egyptiens naturellement doux & 
timides , font gais ôc débauchés ; toute* 
Leurs actions fe reffentent du fond de 
ce cara&ère ; le moindre événement 
les effraie, le plus petit accueil les 
familiarife. Le goût de ce peuple pour 
la danfe a introduit en Egypte de* 
balarines ; elles n’y connaiffent aucune 
retenue , n’y plaifent que par l’excès 
contraire. A cela près, que les Egyp- 
tiens ont la peau bafannée, leur fang 
m’a paru beau , ils ont fur-tout le corps 
fvelte ôc difpos ; hommes ôc femmes 
nagent comme des poiffons; leur vête- 
ment fc borne à une fimple chemife 
bleue, dont la coupe défend affez mal 
la pudeur des femmes ; les hommes ne 
La fixent par une ceinture autour du 
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corps , que pour la commodité du tra- 
vail ; le« enfans font toujours nuds , ôc 
j’y ai vu des filles de dix-huit ans en- 
core enfans. 

Le Mahométifme eft la religion domi- 
nante des Egyptiens , mais ce peuple 
y a ajouté une infinité de cérémonies 
qui tiennent plus à fon goût polir les 
lpeélacles , qu’aux préceptes du Pro- 
phète : des confrairies de pénitens , des 
procefîions noéiurnes avec des cierges, 
des vêtemens analogues à ce genre de 
dévotion , les chants qui accompagnent 
les enterremens , les pleurs qu’on y ré- 
pand , & l’épulum férale 1 font autant 
de pratiques qui appartiennent plus aux 
Fuperftitions de leurs ancêtres , qu’à la 
nouvelle loi qu’ils ont cmbraiïé. Ce- 

* C’eft le feftin des morts pratiqué chez les Romains , 
d’ufage chez les Grecs & rejettes par les Mahométans J 
mais cette pratique '.‘eft confervée en Egypte , où le Calife- 
Omar a cru faas doute devoir céder à la fuperftition pour 
gouverner plus sûrement Us fupcrftitieux. 
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pendant les Egyptiens ont dans l’exer- 
cice de leurs préjugés, moins de férocité 
quç les Turcs , qui ont moins de fu- 
perftitions. C’eft que ceux-ci font or- 
gueilleux , 6c que les Egyptiens ne font 
que foibles. On apperçoit auffi que l’ap- 
pareil qui décore leurs cérémonies, les 
réunit plus que le motif, 6c que la 
gaieté de ce peuple , ôc fon libertinage t 
ont plus de part aux pèlerinages qu’ils 
favorifent , que le Saint n’a d’empire 
fur l’efprit de ceux qu’il raffemble. 

Les plus révérés font l’Iman Chafi 
au Caire , ôc celui de Tinta , ville fituée 
dans le centre du Delta ; ce dernier fe 
nomme Séid , Achmct ôc Bédouit. C'eft 
dans le mois de Juillet, que plus de 
200,000 âmes de la haute ôc baffe Egypte 
accourent à ce tombeau : le commerce 
qui profite de tout, y a établi une foire 
considérable, les balarines , les joueurs 
de gobelets s’y ralfemblent auffi pen* 
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dant le tems qu’elle dure ; Tinta réunît 
alors tout ce qui peut fervir à l’agré- 
ment des pèlerins , ôt le Chek de la Mot 
quée de SéicL 3 Achmet & Bédouit , fait 
une ample récolte , en impofant égale- 
ment la dévotion de quelques-uns, ôc 
le plaifir du grand nombre. 

Chaque Ville d’Egypte a aulfi fon 
Saint , fes procédions & fes plaifirs ; on 
y accourt au moins des environs , & le 
Gouvernement les maintient avec une 
forte de fécurité. On fent bien que dans 
cette difpofition , le Saint de la Capitale 
jouit de tous les droits de la Métropole, 
& que fon tombeau eft conftamment 
achalandé. Mais la dévotion des femmes, 
plus fervente dans tous les pays que 
celle des hommes , ne fe borne pas en 
Egypte à invoquer des mânes; ôc comme 
les dupes encouragent toujours les fri- 
pons , on voit au Caire , plufieurs Saints 
bien portans , auxquels elles s’adreffent 
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de préférence. C’eft ordinairement à la 
porte ou dans la cour des Mofquées que 
ces prédeftinés élifent leur domicile, 
couchés fur une mauvaife natte ; leur 
coftume annonce qu’ils fe croient en 
paradis, & cet air de bienheureux en- 
tretient la vénération. D’autres pour fe 
donner plus d’importance , marchent gra- 
vement dans les rues couverts feulement 
d’une longue tunique de laine blanche. 
Ils prêchent le mépris - des richefles , en 
demandent infolemment le partage , ôc 
annoncent toujours la fin du monde. 

On a vu un de ces Saints donner en 
Egypte la preuve que l’habitude de trom- 
per les autres conduit à fe tromper foi- 
même. Un de ces fripons parvenu à l’en- 
thoufiafme, annonça au peuple le jour & 
l’heure où en prononçant feulement le 
nom de Dieu , il traverferâit le Nil de- 
bout fur fa natte. Une foule de curieux 
l’accompagna au rivage, DeSaint difparus 
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bientôt dans les flots , ôc les imbéciles 
qui attendaient le miracle en lui laiflant 
le tems de s’opérer , laifsèrent au fou 
celui de fe noyer. 

L’humanité dégradée par ces pieufes 
abfurdités , eft honorée en Egypte par 
une fondation illimitée en faveur des 
aveugles ; c’eft aufli en ne lui donnant' 
point de bornes que tous les aveugles de 
l’Egypte , réunis au Caire , ont accré- 
dité l’opinion que ce climat les multi- 
pliait. On en compte environ quatre 
mille entretenus par la Mofquée de Sul* 
tan Haflan , & comparativement à nos 
climats , ce nombre n’excéde peut-être 
pas la proportion des habitans. Il faut 
Cependant convenir qu’en Egypte , cette 
maladie attaque particuliérement la clafle 
des individus qui couchent habituelle-* 
ment dans les rues ou fur lesterrafles des 
maifons. Une rofée fraîche qui tombe 
pendant la nuit , attendrit infenfiblement 
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les paupières & les difpofe à s’ulcérer 
par le contrafte de la chaleur du jour. 
Mais la vue de ceux qui couchent à 
couvert , ne paie pas même le tribut 
auquel l’intempérance allujettit dans 
d’autres climats. 

Après avoir confidéré les monumens 
de l’Egypte , la beauté du ciel , la popu- 
lation , l’a&ivité des habitans & la ri- 
chelfe des productions , il ne. relie plus 
qu’à jetter un regard de mépris fur fou 
gouvernement. Des enfans Géorgiens 
tranfportés & vendus en Egypre , y re- 
peuplent dix à douze mille Mamelucs ; 
ce petit nombre fournit les Beys qui or- 
donnent la tyrannie, les Officiers fubalter- 
nes plus cruels que leurs maîtres, & les 
troupes qui exécutent & ajoutent tou- 
jours à la barbarie. 

r Par l’examen des canons , ou code de 
Sultan Sélim , on doit préfumer que ce 
Prince capitula avec les Mamelucs , 

* » ‘ - 
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plutôt qu’il ne conquit l’Egypte. Oïl 
apperçoit en effet qu’en laiffant fubfiftef 
les vingt-quatre Beys qui gouvernaient 
ce Royaume , il ne chercha qu’à balan- 
cer leur autorité par celle d’un Pacha 
qu’il établit Gouverneur général & Pré- 
fident du Confeil. C’eft aufli ce qui fub- 
fifta , tant que la Porte put elle-même 
prêter fecours à fes Officiers ; mais fon 
affaibliffement la réduifit bientôt au feul 
moyen de divifer les Beys pour fe foute- 
nir contr’eux, c’eft ainfi qu’en favorifant 
toujours le partie le plus faible, les Turc» 
fe créèrent de nouveaux ennemis , ôc 
ces fréquentes erreurs ont réduit les Pa-* 
chas à un vain titre que les Mameluca 
encenfent quelquefois ; mais en retenant 
toujours dans une étroite prifon celui 
qui en eft revêtu. 

Le célébré Aly-Bey contribua le plus 
à cette anarchie ; il avait conçu le def* 
fein de fe rendre indépendant , 6c c’eft 

poyuç 
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pour y parvenir qu’ après avoir chaffé ou 
fait aflafliner dans les premiers tcms de 
fa prépondérance tous les Beys qui lui 
parurent avoir trop de pouvoir pour 
efpérer de les foumettre à fes volontés, 
il força le Pacha à conférer les dignités 
vacantes à fes propres efèlaves. Il crut 
aufli ne p ouvoir gouverner tranquille- 
ment l’Egypte, qu’en établiffant le Cheik- 
Taher, Maître de la Syrie, & de Damas 
jufqu’à Gaze qu’il fe réfervait. Il voulait 
en même-tems aflurer l’indépendance 
aux Drufes & aux Mutualis, afin d’en 
faire fes alliés ; & c’eft après avoir élevé 
cette muraille impénétrable à la puif- 
fance Ottomane , qu’il comptait placer 
la couronne d’Egypte fur fa tête. 

Cependant un de fes Efclaves qu’il 
avait élevé à la dignité de Bey , ofa fe 
croire fon égal , & prenant Le mafque 
d’une fidélité dont la Porte ne fut pas 
la dupe , Mouhamet-Bey , attaqua forç 
Partie. G 
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Maître , fut heureux & moins éclairé 
que lui , en voulant cependant fuivre la 
même carrière , il courut anéantir le 
Cheik-Taher, afin de réunir la Syrie à 
l’Egypte. Son ingratitude avait été im- 
punie , fa politique ne le fut pas ; il per- 
dit la vie au fiége d’Acre, & Murad-Bey 
qui prétendit lui fuccéder , ne fut qu’un 
tyran éphémère que la dernière révolu- 
tion a détruit pour laiffer à Ifmaël-Bey, 
un Gouvernement qui a déjà été contra- 
rié, & qui n’a encore pris aucun carac- 
tère. 

Les querelles qui mettent fréquem- 
ment aux Mamelucs les armes à la main, 
reffemblent plus au tumulte d’un affaf- 
finat , qu’à une guerre déclarée. La dif- 
fention des tyrans ne donne au peuple 
qu’une fcène qui l’amufe ; fpedateur 
tranquille , indifférent fur le fuccès , 
fans regret , comme fans efpérance , il 
n’interrompt aucune de fes opérations. 
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Si l’indifférence dtf peuple pour ces 
événemens qui fe fiiccèdent fréquem- 
ment , eft étonnante , quand on confidère 
avec quelle facilité il fe déferait de fes 
tyrans , la tranquillité de ceux-ci ne l’eft 
pas moins ; on n’apperçoit. aucun relïbrt 
pour contenir la multitude , ôt.les Ma- 
melucs'femblent ne fe difputer l’Egypte 
que comme des brigands fe difputeraient 
le partage d’un tréfor. , • / ■<: 

Chaque Bey , Gouverneur d’une Pro- 
vince , nomme dans chaque diftriâ, des 
Kiachcfs , efpèce de fous-Gouverneurs. 
Ces vexateurs fubalternes revêtus de 
cette dignité qui les conduit à celle de 
Bey , s’attachent aulîi des Mamelucrs fans 
emploi - f ôc toutes les villes & villages 
de l’Egypte réfervés pour les Beys ou 
diftribués par eux à leurs créatures, font 
affujettis à des redevances territoriales. 
Le cultivateur les tient à la difpofition 
du Maître que le parti dominant lui 

G 2 



donnera. Tous cesMamelucs épârs dans 
l’Egypte font toujours attirés au Caire 
à chaque révolution ; mais ces querelles 
en rendant aux habitans leur liberté ne 
leur ont jamais înfpiré l’idée de la 
conferver , 6c jamais les tyrans n’ont 
imaginé , qu’en fe difputant à la porte 
de la ville , on pouvait la leur fermer. 

Tous les Beys habitent le Caire, ôc 
leurs efclaves compofent toutes leurs 
forces ; c’eft-là qu’ils préparent par leurs 
intrigues les révolutionsrlorfqu’elles font 
prêtes à éclater, les Kiachefs leurs cliens, 
accourent avec des Mamelucs pour fe 
réunir à leurs Maîtres , ou les trahir en 
palfant dans le parti contraire s’ils y 
voient plus d’avantage. Que peut-on at- 
tendre de la réunion de ces forces , fan9 
difeipline , comme fans intérêt à la 
chofe publique , l’avidité qui les ralfem- 
ble , les difperfe aufli-tôt que l’intérêt 
du moment fe fait entendre? 
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Le Château du Caire qui peut à peine 
mériter ce nom , eft ordinairement le 
point que l’on commence à fe difputer ; 
& c’eft pour fe l’affurer que les deux 
partis cherchent à attirer à eux les Ma- 
melucs qui y commandent. La poffeflion 
de la ville eft aufli le feul objet de 
conquête; elle entraîne celle de toute 
la baffe-Egypte , parce que perfonne ne 
la difpute , & que la fituation du Caire 
fur le Nil , gouverne le commerce des 
denrées , feul intérêt du Cultivateur ; 
mais cette ville dépend à fon tour du 
Delta & de la haute-Egypte dont elle 
tire fa fubfiftance. Le Said eft aufli la 
feule reffource des fuyards ; ils s’y reti- 
rent pour interrompre la navigation du 
fleuve , & affamer la Capitale. 

Des troupes détachées par le parti 
viêtorieux y pourfuivent la deftru&ion 
des 3eys vaincus , qui n’obtiennent grâce 
qu’en. fe réduifant à deux ou trois Ma- 

G 5 
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melucs , ôc à une réfidence éloignée , 
tandis que leurs partifans négocient tou- 
jours avec fuccès leur retour au Caire, 
pour fe rejoindre au parti dominant. 
Pendant cette guerre contre les fuyards, 
le Cheik - Amman qui commande aux 
Arabes dans la haute-Egypte , devient 
un homme important, fon fecours eft 
follicité par les deux partis ; mais les 
Arabes relégués dans la Lybie ôc dans 
l’Arabie Pétrée, moins utiles , moins 
accommodans & moins follicités, pillent 
de tous côtés; le Delta enveloppé du 
fleuve , eft feul préfervé de leur brigan- 
dage , ôc les Mamelucs fuyards fur les 
deux rives , échappent difficilement à 
leurs recherches ; le défordre eft général 
jufqu’à ce que le partage des Gouver- 
nemens , des diftri&s ôc des villages , 
en rétabliflant l’ancienne adminiftration, 
rende à l”Egypte de nouveaux tyrans. 

Le précis de la révolution dont j’ai 
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.été témoin, confirmera l’idée que je viens 
de donner des Mamelues. 

Après la mort de Mouhâmet-Bey, dont 
on a parlé plus haut, les Beys d’Egypte 
partagés en deux partis préparaient en 
filence les moyens de fe détruire. Murat 
plein de la même ambition qui avait 
animé fon ancien Maître , s’était uni 
à Ibrahim , Ckek-elbelet % & à quelques 
Beys moins importans. Ils exerçaient 
tranquillement leur tyrannie , tandis 
qu’Ifmaël, Juffuf & quelques autres Beys, 
épiaient eux-mêmes l’inftant de s’emparer 
du Gouvernement. 

. . Ifmaël-Aga homme d’efprit , adroit , 
diflimulé ôc traître , attaché en apparence 
à Murat-Bey , gouvernait fous fon nom, 
excitait - êt fervait les vexations dont 
plufieurs négocians Turcs ou Coptes 
avaient été les victimes. Cependant 
Murat de retour de Lacharkyé où il 

* Commandant Généré'. 

G ^ 
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venait de moleffer les Arabes , apprit en 
arrivant quun de fes gens avait été bâ- 
tonné par Soliman - Kiachef attaché à 
Juffuf-Bey ; il manda ce Kiachef chez 
lui, & lui fit rendre cette corre&ion avec 
ufure ; Juffuf futfi bien diffirauler cette 
offenfe , que l’orgueil de Murat crut 
pouvoir tout entreprendre impunément. 
On avait même affe&é , à fon retour au 
Caire , de le recevoir avec une forte de 
triomphe, ôc il jouiffait ainfi qu’Ibrahim 
de la plus grande fécurité , lorfque le 
'i 8 Juillet , Ifmaël , Juffuf, tous les Beys 
de leur parti & leurs Mamelucs fortirent 
de la ville, pour s’emparer du Nil, en 
occupant le vieux Caire : ils firent en 
même-tems fignifier au Chek-Elbelet , 
& à Murat de fe foumettre volon- 
tairement , s’ils ne voulaient y être con- 
traints par la famine ou par les armes. 
Une levée de boucliers aufli fubite ne 
laiffant pas au parti oppofé le tems do 
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raïïembler Tes Mamelucs , la feule ref- 
fource 1 fut de s’emparer du Château du 
Caire , dont les Commandans font tou- 
jours à la difpofition du parti dominant. 
Cependant Murat & Ibrahim défiés 
journellement ôc refferrés dans le Châ- 
teau parles troupes du dehors , effayèrent 
-en tain la force des Firmans 1 du Pacha 
qu’ils retenaient prifonnier ; mais qui 
probablement ne defirait pas les tirer 
d’embarras. Ce qu’il y eut de plus fâ- 
cheux pour Murat ;■ c’eft que cet Ifmaël 
/ Aga , fon bras droit , dont nous avons 
déjà parlé , au lieu de venir au Château 
joindre fon Maître , paffa dans le parti 
oppofé avec plus de huit cent mille fé- 
quins dont il était dépofitaire. Cette 
trahifon réduifitbientôt Murat & Ibrahim 
à fuir vers la haute-Egypte avec peu de 

f - ", r: :\ . 'i r- ' * ' ~ r • J 

1 Ordonnance en forme d'Edit, que les I’achas à trois 
queues, nommés Vifixs du Banc, rendent au nom du Grand- 
Seigneur. 
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fuite. Ils s’emparèrent de Miniés. Le 
transfuge Ifmaël fut revêtu de la dignité 
de Bey , ainfi que Soliman Kiachef , & 
i’on donna à ce dernier la maifon de 
Murat en indemnité des coups de bâton 
qu’il en avait reçu quinze jours aupara- 
vant. La paix fut publiée en même-tems, 
& Jufluf-Bey trop aveuglé par fon or- 
gueil pour appercevoir qu’il n’avait été 
que l’inftrument 'de cette révolution , 
annonçait déjà avec la même inconfidé- 
ration le projet de dominer fes compa- 
gnons ; mais les deux Ifinaël ne tardèrent 
pas à lé punir de les avoir mal jugés , ils 
l’airaflinèrent dans fa propre maifon , fes 
partifans fubirent le même fort, le nou>- 
veau Bey-Soliman fut dépouillé de la 
dignité ; mais cette événement ne pro- 
mettait pas une paix durable , & l’on 
dut préfumer que la deftru&ion des 
fuyards ferait le terme de l’union des 
deux tyrans. 


TDigitized by 



du Baron de Tott. 107 

Je ne quitterai pas l’Egypte fans offrir 
âux Hiftoriens 6c aux Géographes une 
obfervation fans laquelle les détails que 
le Sire de Joinville nous a eonfervé fur 
le débarquement de S. Louis à Damiette, 
ferait inintelligible. Ce témoin oculaire 
dit que la flotte du S. Roi partie de 
Chypre, ôc d’abord difperfée , vint fe 
réunir à Damiette où Louis débarqua à la 
plage d’une île qui communiquait à la 
ville par un pont. Il réfulte de cet expofé 
que le Nil fe jettant alors dans la mer 
perpendiculairement à la côte, avait un 
petit bras , qui fe prolongeant vers l’Eft, 
formait une île vis-à-vis Damiette. C’eft 
de cette branche que le "fleuve a de- 
puis fait fon lit; ôc le Comblement de 
l’ancienne embouchure , en réunifiant 
l’île au Delta , ne préfente" plus aux 
Géographes qu’une langue dë terre qui 
couvre aéluellement la ville. L’Hiftorien 
reconnoîtr-a aufli , que fi ce changement 
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de fite eût précédé l’arrivée des Croifés, 
leur pofition eût été moins embarraffante, 
le Delta leur eût offert avec l’abondance 
des vivres un afyle impénétrable à la ca* 
valcrie des Mamelucs , & la fituation la 
plus avantâgeufe pour les réduire. C’eft 
au contraire à la rive oppofée que Louis 
expofe fon armée à manquer de fubfif- 
tance , en donnant au Soudan le moyen 
de réunir toutes fes forces contre lui. Le 
Sire de Joinville parle du Tanis, l’un 
des canaux de la Charquyée, comme d’un 
des bras du Nil , Ôc femble ne pas con- 
naître la pointe du Delta qui les fépare. 
J’obferverai aufli pour les Phyficiens , 
que le Fort S. Louis bâti à la pointe de 
la langue de terre, précédemment île de 
débarquement, eft encore baigné par 
les eaux de la mer ; & fi l’on confidère 
que l’époque de fa conftruâion doit né- 
ceffairement répondre à l’exiftence du 
port de F réjus , où le S. Roi s’efl em- 
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barqué pour fon expédition d’Egypte , 
on en conclura que des : attériffemens 
fucceflifs ont pu feuls combler ce port 
& reculer fa plage à la diftance où elle 
cft aujourd’hui , puifque le Fort S. Louis 
attelle encore que le niveau de la mer 
n’a point eu depuis ce tems d’altération 
fenfible. 

Après m’être rembarqué à Alexandrie 
la frégate prolongea la côte d’Egypte , 
écarta les fonds de roches qui la rendent 
inabordable jufqu’à Damiette, en traverfa 
la rade & dirigea fa route fur Jaff dont 
la darfe peut à peine abriter quelques 
petits bâtimens. Nous mouillâmes en 
rade à près de deux lieues du rivage. 
Cette première ftation à la côte de Syrie 
avait pour objet de me tranfporter à 

Rames. Je me rendis à cheval dans cette 

\ 

ville de la Paleftine où le Procureur de 
Terre -Sainte vint de Jérufalem pour 
s’aboucher avec moi. Ce Récollet avait 
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pour fuite ôc pour efcorte les quatre 
chefs Arabes de la montagne. Le pou- 
voir de fon argent avait été tel , qu a 
la réception de mon courrier , il fit 
conclure à ces Princes divifés depuis 
long-tems , une trêve dont le feul motif 
était de me venir voir plus commodé- 
ment. 

Le Gouverneur de Jérufalem qui 
avait arrangé cette pacification , aurait 
defiré que j’en profitaffe pour me ren- 
dre auprès de lui ; mais plus il fe dif- 
pofait à me bien recevoir , moins j’étais 
tenté d’en payer les frais. La confidéra- 
tion du Procureur me parut d’ailleurs 
trop bien établie pour me flatter de pou- 
voir y ajouter , & les reliques dont le 
facré Directoire me gratifia , ne me 
laiflait rien à defirer. 

L’efpace entre la mer & la montagne 
de Jérufalem , eft un pays plat d’environ 
flx lieues de large , de la plus grande. 
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fertilité ; le figuier d’inde 1 forme les 
haies & préfente des barrières impéné- 
trables qui garantirent les propriétés. 
Le commerce de cette partie eft en 
coton, fon induftrie en filature, & cette 
portion de la Terre-Sainte eft fur-tout 
remarquable par les veftiges des Croifa- 
des dont elle eft couverte. 

Le Mahométifme en détruifant ces 
monumens s’eft confervé le moyen de 
profiter du pieux enthoufiafme qui les 
avait élevés, & la politique des Turcs 
en admettant les Grecs & les La- 
tins au partage dès faints Lieux , 
afin de profiter de leurs divifions , a 
plus compté fur leur orgueil que fur 
leur dévotion. Une hypothèque aufti 
folide a furpaffé leurs efpérances; les 
querelles des deux rites font intariffables, 
& grâce à l’argent de l’Efpagne , le Gou- 
vernement de Jérufalem doit être con- 

* Cette plante eft auflî nommée raquette. 
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fidéré comme un des meilleurs bénéfi- 
ces de vexations. Celle que les Grecs 
venaient d’efluyer à mon arrivée à Ra- 
mes couvrait de gloire les Catholiques, 
& l’efcorte du Procureur était une fuite 
de ce triomphe. Il voulut me conduire 
à Jaff, & je fus vraiment charmé de 
voir l’uniforme des Récollets affourchée 
fur un beau cheval Arabe richement 
harnaché & caparaçonné. 

On me fit remarquer , en approchant 
de la cote, l’horrible Pyramide que Mé- 
hémet-Bey - fit élever. Ce barbare la 
compofa de quinze cent têtes qu’il fit 
couper après la prife de cette ville. 

Jaff forme un Gouvernement parti- 
culier appanagé à une Sultane qui en. 
afferme la Douane ; mais la dépopulation 
de cette ville a dû néceffairement dimi- 
nuer fon commerce. Il ne confifte plus 
qu’en toile & en riz que Damiette expé- 
die pour la confommation de Napou- 

loufe 
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ïôufe , de Rames , de Jérufalem , & des 
nombreufes hordes d’Arabes qui campent 
dans les plaines de Gaze : Damiette re- 
çoit en échange des verreries grof- 
fières , fabriquées à Ebrom* des cotons 
en laine , du cumin & fur-tout du favon 
de Jaffe. Cet article jouit par une con-^ 
ceffion immémoriale du droit de ne 
payer en Egypte que demi-Douane. 

Après avoir vifité, avec le Procureur, 
l’Hofpice de fon Ordre , & fait toutes 
les démarches qu’il croyait néceffaires à 
fes vues, ce Moine qui n’était pas Prêtre*, 
voulut mettre le comble à fa confidéra- 
tion , en me donnant fa bénédiûion à 
la face d’Ifraël ; mais peu s’en faillit que 
la foule qui nous avait accompagnée fur 
le rivage , ne me vit en même-tems fub- 
mergé par les brifans de la barre que la 
témérité des matelots ofa affronter , ôc 
que leur adrefTe eut afl'ez de peine à ■ 
furmonter. 

IV'. Partie. H 
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De retour à la frégatte, elle fit voile 
pour S. Jean-d Acre où nous mouillâmes 
le lendemain matin. Dgézar , Pacha de 
Seide s’y trouvait alors , il me fit prier 
en débarquant , de fatisfaire l’empreffe- 
ment qu’il avait de me voir ; mais il 
s’en fallait bien que je le partageaffe : 
les cruautés qui i’ont rendues célébré 
& les vexations qui le faifaient craindre 
ne m’invitaient qu’à le mortifier. Il me 
fut aifé de découvrir par le langage de ' 
l’Officier qu’il avait envoyé pour me 
complimenter , que mon crédit à la Porte 
était le principal motif de fes inftances , 
& je. ne. négligeai pas cette bccafion 
d’animer les inquiétudes qu’il avait de- 
puis long-tems fur le reffentiment du 
Grand - Seigneur. Je lui fis répondre 
qu’étant tous deux voyageurs nos liaifons 
. me paraiffaient inutiles. L Officier crut 
que cette réponfe n’excluait pas la vifite 
que je ferais à fon Maître dans le chef- 
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lieu de fa réfidence ; mais le Pacha en 
fentit toute l’amertume, & le mot de 
vogageur dont le fens littéral ne pou- 
vait lui convenir dans Ton Gouverne- 
ment , ne s’offrit plus à fes yeux , que 
dans le fens figuré de la mort , que les 
Turcs lui donnent. Ilne pouvait fe difli-* 
muler en effet, que fans Ja faibleffe d& 
la Porte , qui ne réprimait plus aucun 
défordre, il aurait depuis long-tems payé 
de fa tête l’horrible tyrannie qu’il exer- 
çait. Il l’avait portée à ce degré qui 
l’affocie à l’orgueil , & ce monftre ayait 
pris le nom de Dgézar (Boucher) dont il 
fe glorifiait; il avait fans doute mérité ce 
titre en faifant murer vivantes , quantité 
de perfonnes du rit Grec , lorfque pour 
défendre Barut de l’invafion des Ruffes, 
il en fit reconftruire l’enceinte. On voit 
encore les têtes de ces malhcureufes 
Vi&imes , quS le Boucher avait laiffées à 
décpuvert , afin de mieux jouir de leurs 

Ha 
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tourmens. C’eft dans des principes âufïï 
férocès que Dgézar puifait les régies de 
fa conduite. Sa propre sûreté l’invitant 
à foudoyer quelques bandits , il en avait 
armé une petite flotille avec laquelle il 
parcourait la côte, tandis qu’une troupe 
de cavaliers fe rendait par terre , au lieu 
de fon débarquement. Dgézar Pacha 
était à Acre dans cette pofition , ôc 
voyant qu’il ne pouvait rien obtenir de 
moi , il voulut au moins recevoir le fa- 
lut de la frégate ; mais aulfi ignorant 
qu’orgueilleux , il crut qu’il lui fufl&fait 
de fe montrer fur la plage avec une 
brillante cavalcade , pour, jouir d’une 
pôlitefle à laquelle il ne pouvait avoir 
des droits , qu’en fe mettant en bateau. 
Il ne douta pas que le filence de la fré- 
gate ne fut une fuite de l’éloignement 
que je lui avais témoigné. C’eft aufti 
pour fe venger qu’il expédia à Seidfc 
l’ordre de ne point faluer la frégate 
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lorfqu’elle y arriverait ; il fe fit même 
un plaifir de me faire favoir cette dif- 
pofition , mais cette petite marque de 
reffentiment n’eut pas plus de fuccès que 
fes premières avances. Je lui fis répondre 
que je le remerciais de m’avoir prévenu, 
mon intention étant de fupprimer aufli 
tous les préfens qu’un ufage abufif avait 
établi. 

La ville d’Acre eft fituée dans une 
baie allez fpacieufe , & défendue des 
vents du Sud, par le Mont-Carmel 
On voit encore les murs principaux de 
l’Eglife que les Chevaliers Hofpitaliers 
y firent bâtir. Us la dédièrent à S. 
Jean , leur patron, & ce nom joint à 
celui de la ville, la fit connaître fous 
la dénomination de S. Jean-d’Acre. Les 

1 Les Religieux Catholiques qui deffervent la grotte du 
Prophète Elie , hébergent les Pèlerins qui la vifitent , diftri- 
buent, à la place des reliques qui leur manquent, des géodes 
de toutes fortes de formes dont le fol abonde, & qu’ils font 
palier pour des fruits pétrifies. 
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fpéculations du commerce ne purent fc 
porter fur cette ville , que long-tems 
après la retraite des Croifés ; ces enthou- 
fiaftes ne favorifaient pas plus la culture 
que les Turcs , qui , pour dominer la 
Syrie, en ont toujours été les dépréda- 
teurs. Ce ne fut aufll que fous le régné 
tranquille fie bienfaifant du Cheik-Taër 
que l’abondance des récoltes multiplia 
nos établifiemens , & c’eft depuis la fin 
tragique de ce Prince que le commerce 
commence à y décheoir. Il confifte prin- 
cipalement en coton , dont la qualité 
était fupérieure avant que le cultiva- 
teur eut abandonné le foin d’en fêparef 
lui-même la graine. 

Je partis d’Acre pour me rendre à 
Seide où réfide le Conful général du 
Roi, Cette ville eft en quelque manière 
le chef-lieu de notre commerce en Syrie: 
nous y mouillâmes à côté d’un vaifieau 
de guerre du Grand - Seigneur dont le 
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Capitaine n’avait pas fait de grands frais 
de politeffe avec nous. On a déjà vu 
que la fortereffe en était difpenfée par 
les ordres du Pacha; mais ce que Dgézar 
n’avait pas prévu > c’eft que pendant 
mon féjour à Conftantinople j’avais fur- 
veillé la conftruéfcion de la Caravelle 
Turque, que j’avais fait fondre toute 
fon artillerie , & que le Capitaine me 
devait fon avancement; c’était au (H le 
premier vailfeau du Grand-Seigneur qui 
me montrait le pavillon verd que j’avais 
déterminé la Porte à adopter ; le Capi- 
taine qui le commandait n’eut pas plu- 
tôt appris que j’étais à bord de la fré- 
gate qu’il me fit faire des complimens, 
& je crus convenable de lui faite 
fentir que la conduite indépendante du 
Pacha de Seide, aurait dû l’inviter à 
d’autant plus d’égards pour le pavillon 
du Roi, que celui du Grand-Seigneur 
était encore moins confidéré en Syrie 

. H* 


Digitized by Google 



1 


lao Mémoires 

que par-tout ailleurs ; il répondit auffi» 
tôt à cette remontrance par un falut de 
neuf coups de canon que nous lui ren- 
dîmes. Il vint enfuite chez le Conful 
pour me voir , s’excufer de fa négligence 
& m’inviter d’aller à fon bord Où je fus 
falué en entrant Ôe en fortant. Cette ca- 
nonade devenait un nouveau fujet de 
dépit pour le Pacha que le Commandant 
Turc ne traitait pas fi bien. C’eft auiïi 
pour éviter quelque nouvel affront qu’il 
fe détermina à n’entrer que la nuit dans 
le port ; mais M. le Baron de Durfort , 
fit faluer la petite flotille au lever du 
foleil , ôt cette poli telle fur laquelle 
Pgézar ne comptait pas , lui perfuada 
qüe je le traiterais mieux à Seide qu’à 
Acre. Il me fit inviter de nouveau à le 
venir voir ; on me prévint en même-> 
rems qu’il me deftinait une fuperbe pe-% 
liffe ; mais je reliai inébranlable dans ma 
première réfolutiou^bien convaincu que 
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j’âcquerrais plus pour ma confidération 
en méprifant Dgézar qu’en en recevant 
quelque frivole diftinûion. 

C’eft aulfi pour remplir le but que je 
me fuis propofé en écrivant ces Mé- 
moires , qu’il m’a paru nécelfaire de dé- 
crire le caractère de Dgézar ôc ma con- 
duite avec lui. Ce lion déchaîné contre 
l’humanité, qui tyrannifait fa province 
ôc retenait impunément depuis deux ans 
les revenus du Grand-Seigneur , humilié 
par un étranger , & contenu dans fon 
reflentiment par la crainte d’une feule 
frégate dont il ignorait les ordres , en 
peignant la faibleffe du defpote , & la 
lâcheté des fubalternes qui dans l’éloi- 
gnement lui enimpofent, offre d’un feul 
trait le tableau de l’Empire Ottoijian. 

La ville de Seide , l’ancienne Sidon 
eft fituéd’ dans le milieu de la côte de 
Syrie au pied du Liban & del’Anti-Liban. 
Les Mutualis dans la partie du Sud , & 
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les Drufes dans celle du Nord, habitent 
la chaîne des montagnes qui prolongent 
la côte,& confervent leur indépendance, 
nonobftant les différentes tentatives que 
la Porte a faites pour les affujettir plus 
particulièrement. Il eft vrai que les Dru- 
fes ne font pas toujours exa&s à payer 
le tribut convenu. Le Pacha de Seide eft 
même obligé pour la sûreté de fes domain 
nés de les affermer aux Puiffances de la 
montagne; mais ce moyen d’éviter les 
ravages n’affure pas toujours la rentrée 
des revenus, & çes locations forcées 
entretiennent des querelles dont les ac- 
ceffoires changent fouvent le fond du 
procès : les Mutualis qui habitent l’Anti- 
Liban , depuis Seide jufqu’à. Acre , font 
moins nombreux que les Drufes ; mais 
les Châteaux qu’ils habitent les rendent 
aufH prompts à fe foulever & auffi. 
difficiles à foumettre , chaque cime 
de montagne eft une fortereffe , cha- 
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que propriétaire un grand vaffal ; & 
ce peuple fanatique des préceptes d’Ali 
abhorre fur-tout les Mahométans Sun- 
nites qu’ils maffacrent impitoyablement 
lorfqu’ils en trouvent l’occafion.Les Mu- 
tualis font convenus de payer la rede- 
vance annuelle de 200 bôurfespour jouir 
de leurs montagnes & de leurs feigneu- 
ries ; mais ils confervent plu? foigneufe- 
ment le bénéfice, qu’ils ne font exaâs 
à acquitter la charge ; de forte que les 
Drufes ainfi que les Mutualis également 
difficiles à contraindre, enrefferrant l’au^ 
torité du Pacha dans un trop petit cf-> 
pace , en ont rendu le poids plus fenfi-* 
ble aux habitans de Seide. On voit en-i 
core, entre cette ville & celle. d’Acre, 
la ville de Sour , la fameufe Tyr , elle 
obéit au chef des Mutualis, ôc çe berceau 
de la navigation jouit encore de l’avam. 
tage d’avoir le meilleur port de la Syrie} 
niais quelques chargemens de tabac ou 
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de bled dont le commerce de Seide s’eft 
emparé , font les feuls objets que Sour 
peut lui offrir ôc qu’il réunit aux filatures 
que les habitans de la campagne appor- 
tent au marché, ôc dont l’achat eft exclu- 
fivement réfervé aux Français \ 

Si nos Négocians n’ont pas été exempts 
des vexations du Pacha, c’eft qu’ils n’ont 
pas encore fu montrer affez de fermeté 
pour lui en impofer ; ôc ce Gouverneur 
ne pourrait fe diffimuler le danger auquel 
la fureur du peuple l’expoferait , s’il for- 


1 Cette circonftance peint le Gouvernement Turc qui 
ne fait jamais ni donnner ni retenir avec difcernement. Un 
des Négociants Français établi à Seide , préfide le marché 
public , les JénilTaircs attachés au fervice de la Nation y 
exercent la police , les cenfeaux ou Courtiers de notre com- 
merce mettent le prix aux filatures, l’achat en eft défendu 
aux gens du pays , à plus forte raifon aux étrangers , aucun 
monopole n’eft plus manifefte ; mais il eft fi bien établi 
dans l’opinion , que lè peuple meme fe révolterait fi le Gou- 
vernement voulait travailler à le détruire , & les fileufes 
préfèrent la certitude d’une vente prompte à l'avantage in- 
certain d’un haut prix qu’il faudrait attendre. 
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çait par de mauvais procédés nos Né- 
gocians à fe retirer. 

En quittant Seide, la frégate continua 
à prolonger la côte & mouilla à l’abri 
de quelques écueils au fond de la rade 
de Barut. Cette ville eft bâtie fur une 
langue de terre qui s’avance en prefqu’île, 
& dont le plateau eft décoré par une 
forêt de pins plantés au cordeau. L’agré- 
ment & la variété des jardins qui envi- 
ronnent la ville , ainfi que l’air pur qu’on 
y refpire y avait attiré un grand nombre 
d’habitans , & pendant tout le tems que 
■la Porte a aliéné la Seigneurie de Barut 
à l’Emir des Drufes qui habite les mon- 
tagne voifines , la douceur du Gouver- 
nement , & fur-tout l’efprit de tolé- 
rance qui y traitait également le Drufe, 
le Mahométan Ôc le Chrétien; avait dé- 
terminé une foule de Négocians à s’y 
établir ; mais depuis que Dgézar s’eft 
emparé de cette ville , afin d’en dé- 
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truirc le commerce pour le forcer à 
fe concentrer dans Seide , les Négociant 
de Barut l’ont abandonné pouf fe retirer 
dans la montagne & y attendre la de£ 
truâion du tyran. Son but était d’accroî* 
tre la Douane de Séide dont le Pacha 
eft le fermier , mais fon ignorance ne lui 
a pas permis d’appercevoir que les fpé- 
culations du fife , en portant coup à 
l’induftrie , ne peuvent jamais , par cette 
raifon être calculés fur aucuns princi- 
pes de commerce. 

Les montagnes du Caftervan prolon- 
gent la mer depuis Barut , jufqu’à fix 
lieues au Nord ; elles font appuyées fur 
celles du Liban , en forment la bafe , 
& font peuplées de Catholiques qui 
vivent dans une parfaite union avec les 
Drufes leurs voifins , dont je parlerai 
bientôt plus particulièrement. 

Tripoli de Syrie où nous nous 
rendîmes après avoir quitté Barut , eft 
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fituée à peu de diftance de la rade , 6c 
la quantité de jardins qui l’environnent 
en rendrait le féjour fort agréable , fi 
l’air y était moins mal-fain en été. Son 
terroir s’étend 6c s’élève jufqu’au mont 
Liban \, il abonde en vignoble. Chaque 
colline produit une liqueur différente , 
Ôc le vin d’or cft fur-tout diftingué dans 
ce nombre. 

L’abondance des foies qui fe cultivent 
dans tout le Liban , 6c que le commerce 
raffemble à Tripoli, eft l’objet principal 
de fes fpéculations. J1 en palfe annuel- 
lement en France fept à huit cent 
quintaux , dont la plus grande partie eft 
commife par les autres-échelles qui man- 
quent de retraits, Ôc e’eft toujours avec le 


1 C’cft dan* la partie des montagnes qui tvoifment Tri- 
poli , qu’on peut encore voir ces fameux cèdres du Liban fi 
vantés. On m'a affuré que leur antiquité était ce qu’ils 
offraient de plus remarquable Sc je me fuis difpenfé d’aller 
lent rendre hommage. 
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Pacha qu’on négocie les lettres-de-changC 
que Conftantinople envoie à cet effet. 
Le Pacha qui y commandait était fils 
de celui de Damas : j’avais befoin de 
fon fecourspour me faciliter les moyens 
de me rendre par terre à Alep; il était 
abfent de Tripoli , & je fus fort aife 
d’apprendre que je le trouverais à Latta- 
quée ; mais la frégate ne pouvant mouil- 
ler dans ce port, à caufe de la négli- 
gence des T urcs à le laifTer encombrer 
par le left que les bâtimens y ont jetté , 
elle mit en panne & y refta jufqu’au retour 
de fon canot qui me tranfporta au port 
de Lattaquée. Son entrée eft défendue 
par un Château tellement délabré , que 
fans le bruit de fon artillerie qui me 
falua, je l’aurais dépaflfé fans apperce- 
voir aucune fortification. Le Douanier 
me reçut au débarquement avec tous les 
égards dûs à ma million , & le ton de 

fes 
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Fes politefles , me fit bien augurer du ca- 
ractère de fon Maître *. 

1 C’eft une des chofes les plus remarquables dans les 
mœurs -des Turcs, qne l’influence des difpofitions du maître 
fur tous les individus qui en dépendent , il fcmblc que le 
dcfpotifme ferait imparfait, s’il ne foumettait auflï les fen- 
timens. Les valets d’un Turc font aux aguets de l’accueil 
que le patron fait à quelqu’un pour le traiter de même 
lorfqu’il fortira ; malheur à celui qui en aurait reçu un 
coup de pied , ils fe permettent auflï d’interpreter fes dif- 
pofitions. Un Pacha avait pris en grande amitié un Négo_ 
ciant Européen , il ne pouvait s’en palier , & toute fa 
Cour fêtait l’étranger. Celui-ci était fujet à la goutte, le 
Pacha qui avait malheureufement étudié un peu de Méde- 
cine , voulut guérir fon ami , & le lâchant dans de violentes 
douleurs , il chargea deux de fes gens d’aller le trouver 
pour lui donner cinquante coups de bâton fur la plante des 
pieds. Ceux-ci qui n’étaient pas fi favans que leur maître, 
étonnés d’abord d’un traitement qui n’avait pas l’air ami- 
cal , crurent enfin que l’infidcle avait déplu , & furent exé- 
cuter l’ordre avec une rigueur donc ils fc glorifièrent en 
venant rendre compte au Pacha de leur exactitude. Com- 
muit malheureux , leur dit-il , vous avez ofé maltraiter 
mon ami , les cinquante coups de bâton étaient un remède, 
les infultes que vous y avez ajoutées font une offenfe , & 
fur le champ il leur fit appliquer cent coups à chacun , il 
fut enfuite faire des exeufes à fon ami fur l’infolencc de 
fes gens qui avaient ofé ajourer au remede. L’Européen 
s’en ferait bien palTé ; mais il eut bientôt à s’en louer 
8c fut parfaitement guéri. ' 

IK. Partie. I 
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Après m’être arrêté quelque tems dans 
< un Kiosk, où l’on me fervit des rafraîchit 
femens, jeme rendis àLattaquée. Cette 
ville, l’ancienne Laodicée efi: bâtie fur un 
plateau qui domine le port : elle offre en- 
core des veftiges de fon ancienne fplen- 
dcur,& le commerce y entretient aujour- 
d’hui plufieurs maifons affez belles. Je ne* 
tardai pas à recevoir du Pacha de Tri- 
poli des complimens fur mon arrivée, 
& l’affurance du defir qu’il avait de me 
voir & de m’être utile. J’avais befoin de 
ces difpofitions pour faire mon voyage 
par terre jufqu’à Alep , & j’obtins de 
ce Pacha plus de moyens qu’il ne m’en 
fallait ; il infifta fur l’honorifique , il eut 
même l’air de craindre le blâme de la 
Porte , fi fa négligence à me faire ref- 
pe&er , m’expofait à quelques infultes , 
dans les montagnes que j’avais à traver- 
fer. De retour de ma vifite , fon premier 
Ecuyer m’amena un cheval que fon Mai- 
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tre m’envoyait $ en m’affürant qu’il avait 
éprouvé la sûreté de Tes jarrets dans les 
rocs les plus efcarpés. 

Comme je m’étais procuré à Tri' 
poli de Syrie , les tentes & les uftenfiles 
néceffaires , tout fut bientôt difpofé 
pour le départ. Nous nous mîmes en 
route avec les Gardes que le Pacha 
avait deftinés à m’accompagner , ôc nous 
établîmes notre premier campement fur 
le bord d’une rivière au pied du mont 
Liban. Je n’avais pas encore mis à terre 
qu’un Drufe de la montagne , vint me 
préfenter requête contre un Négociant 
Français, fon débiteur, dont on m’avait 
déjà porté plufieurs plaintes. Tandis que 
l’on expédiait les ordres néceffaires à 
la vérification ôc à l’acquittement de 
cette créance , je fus bien aife de caufer 
avec un homme qui m’avait frappé par • 
la noble fierté avec laquelle il était 
venu réclamer ma juftice , ôc l’expédi- 

la 
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tion des lettres , me donna le tems d’en 
tirer quelques détails fur les mœurs & 
ies ufages des Drufes , que je joindrai 
avec des notions ultérieures. 

Ces peuples compris fous la môme 
dénomination , font divifés en plufieurs 
fecles qui fe détellent mutuellement , 
mais qui fe réunilfent toujours pour la 
défenfe commune de leur liberté , & par 
un préjugé uniforme , contre les Maho- 
métans. C'ell cependant celui de leurs 
fentiments qu’ils manifeftent le moins ; 
ils fréquentent les Mofquées , lorfque 
leurs affaires les conduifent dans les 
villes Turques ; mais ils préfèrent nos 
Eglifes , lorfqu’ils peuvent y venir fans 
danger , & parailfent cependant auiïi 
loin des dogmes évangéliques , que des 
préceptes du Coran. Il cil évident par 
ce qu’on a pu recueillir de la religion 
du plus grand nombre des Drufes , que 
ces montagnards font les feétaires de 


Digitized by Googlel 


■ du Baron de Tott. 155 

Hakem-Bamr-Illah 1 , Calife d’Egypte , 
de la famille des Phatimites. Les Drufes 
en le divinifant l’ont appellé Hakem* 
Bamri % ôc n’ont confervé que le nom 
de fon Apôtre DourJÎ. Cette étymologie 
prife de leurs livres facrés , fuffirait pour 
détruire celle que M. Pujet de Saint- 
Pierre leur donne ; il fait defcendre les 
Drufes du Comte de Dreux ; mais cette 
origine eft trop abfurde pour être difcu- 
tée. Le Calife Hakem & fon Apôtre 
parailfent avoir renchéri fur le mépris 
que les fectaires ont toujours montré 
pour l’humanité , ils ont divifé leurs 
feêlateurs en trois claffes , les Prêtres , 
les initiés ôc le peuple. Cette derniere 
qui connaît à peine quelques précepte» 
focials fans lefquels les hommes ne dor- 
miraient pas tranquilles , eft réduite à fe 
repofer pour fon falut fur le crédit des 

1 Mot Arabe qui fignific Gouvernant d’ordre de Dieu, 

* Gouvernant de fon Ordre. 

ij 
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deux premières. C'eft cependant fur ce 
point d’appui que les Drufes fe croient 
les élus de Dieu , & qu'ils méprifent 
toutes les opinions contraires. Hakem 
leur a promis qu’ils fcraiçnt les héri- 
tiers des Turcs dont les Chrétiens fe- 
raient les deftru£teurs ; ils ont dû croire 
fans doute qu’ils touchaient au moment 
de l’accompliflement de cette prophétie 
lors de la guerre des Ruffes , & cette 
opinion a toujours décidé la préférence 
qu’ils accordent aux Chrétiens ; mais il 
eft probable que leur Prophète a mal 
calculé l’ordre de fucceflion. 

Par la hiérarchie établie dans cette 
feûe , toutes les pratiques font impéné- 
trables aux yeux jdes profanes , leurs li- 
vres 1 mêmes font gardés avec foin , 
fur-tout celui des Prêtres , ( le livre par 


1 II eft défendu aux Drufes de manger chez aucune per- 
fonne ayant autorité , dans la crainte de participer à un 
bien mal acquis. 
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excellence ) il paraît impofïible de fe le 
procurer. On croit cependant affez gé- 
néralement que les Drufes adorent une 
efpèce d’idôle, qu’ils confervent dans 
un fouterrain où les feuls initiés peuvent 
entrer. 

Quelques femmes Drufes converties 
à la foi chrétienne ont aulfi dévoilé 
d’autres pratiques non moins abfurdes ; 
mais comme elles n’étaient pas du fe- 
cret , leur délation n’eft pas un titre 
fuffifant à l’exa&itude que je me fuis 
propofé. 

Des Drufes de différentes fecles ha- 
bitent la partie des montagnes que 
j’ai traverfé ; les Turcs les nomment 
Nuféris ou Anféris ; mais ces peuples 
rejettent l’un & l’autre de ces déno- 
minations, pour conferver celle des 
Drufes , fans prétendre à la gloire des 
myftèrcs impénétrables. On voit en 
effet le plus grand nombre adorer par- 
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ticuliéremcnt le Soleil : à Ton lever , ils 
font trois génuflexions, ôt femblent vou- 
loir prendre avec la main les premiers 
rayons de cet aftré , pour fe purifier en 
s’en frottant le corps. On croit que leur 
vénération ne dure que jufqu’au foir ; 
on aflure qu’ils fe dédommagent pendaut 
la nuit de cette continence du jour. Une 
autre fecte adore , dit-on , la Lune , ôc 
réferve le jour à fes plaifirs. 

On trouve aufli dans ces montagnes 
des Gynécolatres ', dont le culte moins 
myftérieux que celui que les Chinois 
rendent au Lingam , paraît avoir le même 
principe. Des Drufes adorateurs du foleil 
ont un rapport plus direét avec les an- 
ciens habitans de Palmire. C’eft à peu de 
diftance de cette ville, ôc pour ainfi dire 


1 G'ynccolatres , rc mot lignifie adorateur des femmes ; 
mais comme pris dans le fens de la bonne compagnie , il 
ne peut convenir aux Drufes , l'Auteur a fait ce compofé 

Grec par rçfpccl pour les Dames» 

\ 
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à la vue des ruines du fameux temple du 
Soleil que l’on voit encore les adorateurs 
de cet aftre. Le Liban reçoit fes pre- 
miers rayons , fon culte devait s’y ré- 
fugier & s’y conferver. 

Nous mîmes deux jours à traverfer 
ces montagnes : on en obferve trois 
chaînes dont les deux latérales font en 
quelque maniéré la bafe qui fupporte 
celle du centre. Cette conftruélion pré- 
fente alternativement , l’horreur des 
abîmes les plus profonds , les défilés les 
plus dangereux ; les fîtes les plus pitto- 
refques & les vallons les plus agréables. 
On y remarque fur-tout une culture de 
mûriers , la mieux foignée. Ces arbres 
dont le produit alimente les vers à foie, 
y font plantés en quinconce avec une 
perfection d’alignement dont l’inutilité 
annonce une recherche d’autant plus éton- 
nante, que cette manière de planter n’eft 
connue en Levant que chez les Drufçs. 
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Leurs villages m’ont paru aflez bienbâtis, 
ils font toujours appuyés au pied des ef- 
carpemens qui les abritent, ôc les cimes 
des montagnes couronnées de pins for- 
ment les tableaux les plus intéreflans. 

Nous arrivâmes après trois jours d’une 
marche pénible à la petite ville deT chou* 
kour, fituée fur le bord de l’Oronte. Les 
Pèlerins de Conftantinople ôc de l’Afie 

k 

réunis pour aller à Damas , rendez - vous 
général de la Caravanne de la Mecque , 
nous avaient précédés à Tchoukour , & 
nous trouvâmes leur camp établi fur la 
rive du fleuve. J’établis le mien à peu 
de diftance , ôc leur chef, car toute 
fociété s’élit un maître ou quelque chofe 
qui y reflemble , m’envoya bientôt après 
un préfent de fruits , en me faifant com- 
plimenter fur mon arrivée. Mais non- 
obftant cette honnêteté , le Commandant 
de la ville jugea que le voilinage d’une 
nombreufe troupe qui partait le lende- 
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main , & dont chaque individu avait 
déjà fon abfoluûon allurée , ne garan- 
tiflait pas ma tranquillité. Il fit renforcer 
mon efcorte d une troupe d’infanterie qui 
fut difpofée en ligne de circonvallation ; 
mais je connaiiïais alfez les Turcs pour 
avoir meilleure opinion des Pèlerins, & 
pas alfez ma nouvelle efcorte pour n’en 
rien redouter. Cependant j’en fus quitte 
pour un feu de bilbaude qui dura toute 
la nuit , ôc qu’on m’afïura être le feul 
moyen d’écarter les voleurs ; c’était 
auiïi celui de tuer de fort honnêtes gens 
s’il s’en était préfenté qui fufient venus 
de mon côté , ôc je dus encore payer les 
poltrons qui m’avaient empêché de dor- 
mir. 

Rhia où nous couchâmes le lendemain 
eft fituée à l’entrée des plaines de Syrie , 
on y voit des ruines , qui n’indiquent 
aucun objet déterminé , mais qui pa- 
rafent de la plus grande antiquité. La 
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plus riche culture environne cette petite 
ville , & s’étend fur tout l’efpace qui 
la fépare d’Alep. Nous mîmes deux jours 
& demi à traverfer cette plaine , dont 
le labour eft fur-tout remarquable , cha- 
que fillon femble tracé au cordeau & ne 
pré fente fur plus d’un quart de lieue 
de longueur aucune finuofité. On récolte 
fur ces terres du bled , du coton , & 
une efpèce de graine dont les habitans 
font de l'huile. Cette induftrie femble 
jetter un voile fur les dévaftations que 
ces plaines ont éprouvé ; mais on en 
retrouve le témoignage dans quelques 
fragmens d’antiquité. J’ai vu près d’une 
fontaine , une cuve de marbre blanc , 
d’un feul bloc de fept pieds de long fur 
trois de haut & quatre de large , ornée 
de guirlandes & de maffacres de béliers 
du meilleur goût & du cifeau le plus 
pur , elle fervait d’abreuvoir ; & on ne 
peut fuppofer qu’elle ait été tranfportée 
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ni de Palmire , ni de Balbec ; elle in- 
dique donc le fite de quelque ville plus 
voifine & plus complètement anéantie 
que ces dernières. 

J’étais encore menacé d’une .entrée 
publique , ce qui me détermina à m’arrê- 
ter à Kantouman , lieu de repos deftiné 
aux voyageurs , & qu’on a bâti à trois 
lieues d’Alep fur la lifiere du défert qui 
environne cette ville. J’y arrivai de nuit 
après avoir traverfé le fol le plus agrcfte 
& refpiré un air abfolument phofpho- 
rique. Les précautions que j’avais prifes 
pour éviter la pompe qu’on m’avait def- 
tinée, ne fervirent qu’à la rendre funèbre, 
& les flambeaux qui m’attendaient à la 
porte de la ville , me conduifirent chez 
le Conful , en donnant à notre marche 
tout l’appareil d’un convoi. 

La ville d’Alep célébré par le nombre 
de fes habitans la beauté de fes edi- 

* On compte à Alep ccnt cinquante mille ames , dont le 
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ces , l’étendue de Ton commerce , Ôc les 
richefles qu’il lui procure , eft lituée 
dans un enfoncement ôc touche à une 
petite rivière ; mais cette eau qui abreuve 
les habitans d’Alep , paraît aufli étran- 
gère au fol qu’elle parcourt , que la ville 
l’eft elle-même au défert dans lequel elle 
eft placée. Ce n’eft aufli que par les in- 
dices de la dévaluation du pays qui l’en- 
vironne qu’on peut trouver la folution 
de ce problème politique ; mais on voit 
aifément les motifs de fa confervation , 
de fon accroiflement ôc de fon opulence 
dans le befoin que le commerce avait 
d’un entrepôt entre la Méditerranée ôc 
le golphe Perfique. Son emplacement 
devait aufli être déterminé par l’avantage 
d’une eau courante. Le fol en eft fi avare 
dans ces plaines , que cette riviere dont 

plus grand nombre eft Mahométan. Quelques Juifs & beau- 
coup d' Arméniens composent le refte de la population j 
1 es Francs que le commerce y attirent, font en trop-petit 
nombre pour mériter d’entrer dans ce calcul. 
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1» fource n’eft pas éloignée , fe perd fous 
la terre à quelques lieues au-deflous de 
la ville , & femble ne fe montrer dans 
cette contrée aride , que pour fixer les 
hommes dans le petit vallon qu elle 
arrofe. 

Alep eft entouré de jardins ou plutôt 
de petits bois de piftachiers , dont les 
feuilles d’un verd tendre & les fruits 
couleur de rofe forment le coup-d’ocii 
le plus charmant, en même-tems que 
cette produ&ion devient pour les habi- 
tans une branche de commerce dont le 
débit eft aufli affuré qu’avantageux. 

Un affez grand château défend cette 
ville des déprédations des Arabes qui 
l’environnent , & cette fortereffe placée 
dans le centre de l’efpace circulaire que 
la ville occupe eft conftruite fur une 
butte qui paraît avoir été faite à main 
d’homme , & l’on apperçoit qu’elle eft 
comme cerclée par des alfifes de pierres. 
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Le fort qu’on y a bâti fur les principes 
de l’ancien art militaire, contient aujour- 
d’hui quelques pièces d’artillerie dont 
le feu peut rafer la fommité de toutes 
les collines volfines, fans être gêné par 
les maifons ; celles-ci font toutes ter- 
ralfées , & d’une hauteur fi égale qu’on 
a rarement quelques marches à monter 
ou à defeendre pour aller d’une maifon à 
l’autre , & plufieurs grandes rues voûtées , 
ajoutent à la facilité de fe communiquer , 
endonnant celle de traverfer d’un quartier 
à l’autre , fans éprouver l’embarras des 
rues. Celles d’Alep font pavées avec re- 
cherche , des dalcs de pierres bien unies 
forment les deux trotoirs , & le centre 
de la rue eft maçonnée en briques pofées 
de champ pour la commodité des che- 
vaux. On doit fur-tout remarquer à Alep 
des foins de propreté inconnus dans les 
autres villes de Turquie, même dans 
la Capitale. Cet objet de police n’y caufe 
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pas l’embarras de nos tombereaux , ce 
font des âniers qui parcourent la ville ôc 
chargent les balayeurs que chaque par* 
ticulier eft obligé de ralTembler. Si la 
chaleur du climat rend ce travail plus 
facile, cette même chaleur exige auffiune 
plus grande propreté pour conferver la 
falubrité de l’air , fur-tout fous les rues 
voûtées dont je viens de parler. Celles- 
ci font particuliérement deftinées aux 
marchands. Elles contiennent les effets 
les plus précieux ; ç’eft-là que lé com- 
merce aêtif ôcpaffif déploie fon a&ivitéj 
mais la prote&ion des différentes carâ- 
vannes, ainfi que les efcortes particu- 
lières dont les voyageurs ont befoin , 
font un moyen dont le Pachà & feâ 
Officiers profitent toujours pour vexet 
le commerce & les particuliers. A cela 
près le peuple jouit à Alep de plus dé 
tranquillité que dans les autres villes * 
& les Européens n’y ont jamais éprouvé 
IK, Partie , K 


Digitized by Google 


146 Mémoires 

aucune avanie capable d’intimider leurs 
fpéculations. On peut juger auffi par 
les progrès de l’induftrie des Alepins 
que le defpotifme l’a ménagée. Elle s’eft 
perfectionnée au point d’entrer en con- 
currence avec les Indes. J’ai vifité avec 
foin les fabriques d’étoffes que nous 
nommons herbages , dont nous défen- 
dons l’entrée dans le Royaume fans que 
l’imitation puiffe feulement juftifier la 
prohibition , & que notre genre de fila- 
ture , ainfi que les entraves qu’on met à 
la perfectionner , ne nous permettra ja- 
mais d’imiter. C’eft en effet bien moins 
dans l’art du fabriquant dont le métier 
eft abfolument femblable à celui que l’on 
emploie pour les étoffes brochées , que 
dans l’adreffe de la fileufe qu’il faut 
chercher fon imitation. C’eft ce premier 
talent , qui fait employer les foies du 
Liban , de manière à furpaffer l’organfin 
d’Italie. C’eft encore du coton d’Alep 
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dont nous faifons à peine des bourres 
de Rouen , que les fileufes de Syrie 
compofent la trame des herbages ; mais 
le fufeaü néceflite la patience, & la 
patience vient à bout de tout 

Lorfque j’anrivai à Alep , Ifed-Achmet 
Pacha qui avait gouverné cette ville 
venait d’être remplacé, & était deftiné 
à aller réparer le Temple de la Mecque; 
les habitans regrettaient cette mutation 
qui faifait d’un bon Adminiftrateur , un 
mauvais Archite&e. Il partit pour fa des- 
tination le même jour que moi pour 
Alexandrette , où je devais me rembar- 

1 Cette manière de filer ne peut fans doute convenir aux 
Fabriques qui prennent des fileufes à gages. Cette réunion 
d'individus convient encore moins à une adminiftration 
fage dont le premier foin doit être de conferver le plryfique 
& le moral. On avait propofé au Gouvernement un moyen 
de perfectionner & de multiplier les filatures fans déplacer 
les habitans & la deftruétion de la mendicité en aurait été 
le dernier réfultat. On ne demandait pourcelaque la liberté 
d’agir -, mais le bien ne fc fait qu'au fufeau , il faut de 
la patience pour l'opérer. 
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quer. Le nouveau Gouverneur m’âvait 
deftiné une efcorte de cent chevaux , il y 
joignit un Alay-Tchaouche & un timbal- 
lier. A cette marque diftin&ive ôc parti- 
culière aux Pachas , il ajouta deux de fes 
chevaux de main , & j’acceptai d’autant 
plus volontiers cette honnêteté qu’elle 
était la preuve que la fuppreflion des 
préfens que j’avais prononcé , & que les 
Confuls des autres Puiflances avaient 
fuivie , n’était pas auffi dangereufc pour 
la confidérâtion des Européens que l’on 
avait voulu le faire croire. Cette fuppref- 
fion avait privé Ifed-Achmet Pacha du 
préfent d’ufage qui lui revenait à fon 
départ; je devais camper à côté de lui 
à Kanthouman , & l’on jugeait qu’il s’y 
croirait difpenfé de toute politeffe avec 
moi, ce qui dans le fait m’aurait été 
peu fenfible , quoique d’ailleurs j’efti- 
maffe fa perfonne ; cependant mes ten- 
tes n’étaient pas encore drelfées à côté 
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des Tiennes qu’il m’envoya complimen- 
ter , & me prier de le dédommager de 
ne m’avoir pas vu à Alep. Je me rendis 
âulfitôt à Ta tente où , contre tous les 
ufages, il Te leva pour me recevoir ; je 
reliai deux heures à caufer avec cet 
homme , pendant lefquelles j’eus occa- 
fion de remarquer plus de bon fens & 
de lumières qu’il n’en fallait pour julli- 
fier l’efpèce d’exil dans» lequel on l’en- 
voyait , & c’efl après lui avoir fait part 
de cette obfervation que nous nous fé- 
parâmes pour repofer chacun de notre 
côté , ôc prendre le lendemain des routes 
différentes. 

Notre petite troupe fut coucher le 
jour fuivant à Martavan. La fingularité 
des moeurs des habitans de ce village 
eft fi remarquable , que je ne puis me 
me difpenfer d’étendre la célébrité dont 
Martavan jouit en Syrie. On m’a alfuré 
que le villhge qui lui ell contigu fe 
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gouvernait d’après les mêmes principes , 
mais il eft privé de l’avantage d’être fur 
la route , & fon nom eft à peine connu. 
Ces deux villages appartiennent à un ri- 
che propriétaire d’Alep , qui en perçoit 
les cens , & jouit en même-tems du 
droit de nommer à la charge municipale 
de cette communauté. On ne voit à 
Martàvan nulle indication d’une religion 
quelconque. Les hommes n’y paraiftent 
occupés que de la culture, & les femmes 
qui y font généralement jolies , ne fem- 
blent deftinées qu’à accueillir les voya- 
geurs. Le jour où il en arrive, eft aufli 
pour elles un jour de fête , ainfi que 
pour le Pefe’dng - Bachi , dont l'auto- 
rité eft celle d’un Baillif, dont les 
fondions font plus conciliantes & dont 
la qualification ne peut fe traduire. 
Son office eft de prendre les ordres des 
nouveaux venus, de fervir chacun félon 
fon goût & de compter de fes droits. 
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avec fa communauté. On m’a affuré que 
ce cafuel avait été vendu dix bourfes 

t 

avec le titre qui en autorife la percep- 
tion. Il ferait difficile de trouver l’ori- 
gine d’une fociété fondée fur des prin- 
cipes auffi étranges , & c’eft au milieu 
des loix rigoureufes de la jaloufie que 
Martavan conferve légalement une licen- 
ce tellement réduite en principe, qu’elle 
parait être le feul préjugé de cette pe- 
tite fociété. La coëffiire des femmes 
de Martavan leur eft particulière ; c’eft 
une efpèce de cafque d’argent cizelé ôc 
orné de pièces d’or enfilées. Ce bon- 
net reffemble à celui des Cauchoifes. 
Les foins officieux de M. le Baillif de 
Martavan n’eurent pas autant de fuccès 
pour ralfembler mon efcorte qu’ils en 
avaient eu pour la diftribuer convena- 
blement, & nous ne pûmes partir d’auffi 
bonne heure que je l’avais defiré. Cette 
journée ne nous conduifit auffi qu’à un 
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village âuprès duquel nous campâmes à 
Ventrée des montagnes , ôc d’où nous 
partîmes avant le jour pour aller paffer à 
gué une petite rivière , afin d’éviter 
le pont de fer dont on nous dit que les 
Turcmen s’étaient emparés. 

Ces peuples , qui habitent l’hiver le 
centre de l’Afie , ôc qui pendant l’été 
viennent jufqu’en Syrie , faire paître 
leurs troupeaux avec armes ôc bagages , 
font crus Nomades , ôc ne le font pas 
davantage que les bergers Efpaghols , 
qui à la fuite de leurs moutons parcou- 
rent pendant huit mois les montagnes 
de l’Andaloufie. Ils font feulementréunis 
en troupe plus nombreufe, afin de con- 
quérir les pâturages qui leur convien- 
nent , fi l’on veut leur en difputer la 
jouilfance. Jamais ils n’entreprennent 
aucune attaque, jamais ils ne guerroient 
fans y être provoqué ; mais mon efcortç 
avait à craindre leur reffentiment ; les 
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troupes d’Alep venaient d’avoir avec eux 
une efcarmouche , dans laquelle un petit 
nombre deTurcmen qui s’étaient im- 
prudemment féparés des leurs , avait 
été maltraité par la cavalerie du Pacha j 
& c’cft pour les éviter que le détache- 
ment qui m’accompagnait me fit pro- 
longer les montagnes jufqu’à Antioche , 
où nous campâmes , fur le bord de l’O- 
ronte , après avoir traverfé les ruines de 
cette ville célèbre. On voit encore fon 
ancienne enceinte , elle forme un paral- 
lélogramme , qui s’appuie fur le pen- 
chant d’une côte très-roide , & s’élève 
jufqu’au fommet pour la défendre d’être 
prife à revers ; les murs qui bordent 
l’Oronte , offrent la maçonnerie la plus 
foignée ôc la mieux confervée. On voit 
fur- tout des tours a ( feul moyen de dé- 
fenfe dans ces tems reculés ) conftruites 
avec une grande recherche. Le penchant 
de la montagne préfente aufïï les débris 
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des édifices que cette ville renfermait ; 
mais dont aucun ne m’a paru très-remar- 
quable. Mon efcorte , toujours occupée 
des Turcmen 6c toujours prudente, me 
fit encore prolonger les montagnes par- 
delà Antioche , afin de tourner le lac 
qui porte le même nom, ôc qui devait 
enfin nous féparer de ces redoutables 
ennemis. Nous cheminions tranquille- 
ment, 6c nos braves cavaliers faifaient 
autour de nous des évolutions , lorfque 
je les vis tout-à-coup fe replier fur moi. 
Le Commandant de la troupe me fie 
alors obferver les tentes des Turcmen 
établies fur la rive du lac que nous de- 
vions prolonger , il paraiiïait incertain 
fur le parti qu’il fallait prendre ; mais 
le mien ne pouvait être doute””, je de- 
vais continuer ma route , 6c je parvins 
à perfuader à mon efcorte qu’elle n’a- 
vait rien à craindre avec moi, pourvu 
qu’elle ne fit aucune fanfaronnade inful- 
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tante pour les Turcmen. J’étais bien 
certain , en donnant ce confeil , que 
mes gardes n’étoient pas difpofés à y 
manquer, ôc c’était bien affez de tenir 
cette troupe dans une bonne contenance 
à la vue de fix ou fept mille Afiatiques 
dont les difpofitions pacifiques étaient 
au moins douteufes. 

Je pris le foin de couvrir mon efcotte 
avec ma petite troupe d’Européens , & 
nous marchions dans cette difpofition 
qui n’avait rien d’hoftile , lorfque nous 
apperçûmes un mouvement dans le camp 
ennemi , il fe détacha de plusieurs en- 
droits quelques hommes qtii s’avancèrent 
à notre rencontre , & j’eus bientôt à la 
tête de mon cheval la mufique des dif- 
férentes hordes. Ces Muficiens Turc- 
men me précédaient en jouant & en 
danfant , ce qu’ils firent pendant tout le 
temps que nous mîmes à prolonger leur 
camp. Après quoi je les congédiai avec: 
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la gratification qu’ils étaient venus cher- 
cher , & dont ces Meilleurs étaient fans 
doute bien bons de fc contenter. 

Nous fûmes coucher le même jour à 
Mahamout-Kan , efpèce de Château à 
l’entrée des gorges du Beilan \ Ces 
montagnes que nous traversâmes le len* 
demain , font habitées par les Curdes. 
Le gouvernement Turc a établi en fa- 
veur du commerce ôc des voyageurs des 
gardes chargés de veiller à leur sûreté , 
ôc qui pour fe rendre plus néccfïaires, 
ont foin de piller ceux qui refufent de 
les employer ; mais la maniéré dont je 
voyageais , ne pouvait leur promettre 
aucune rétribution forcée , ôc ces gar- 
des prirent avec moi le parti de fe faire 
valoir par leur exactitude. J’en trouvai 
une troupe établie dans le haut des mon- 
tagnes. Elle voulut à mon approche s’cm- 


1 Suite du Liban : Ces montagnes habitées par les Curdes, 
joignent celles de Caramani*. 
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parer de ma perfonne , fans égards pour 
le détachement de cavalerie qui m’avait 
fi bien gardé jufques-là ; mais j’aflurai 
fi pofitivementle Commandant de cette 
infanterie , qu’avec trente Européens 
j’étais plus en état de le fecourir , que 
lui de me défendre; qu’il renonça à cette 
prétention. Je ne pus cependant lui re- 
fufer la liberté qu’il me demanda, de fort 
bonne grâce, de m’accompagner au moins 
pendant quelque tems ; je n’étais pas 
fâché d’ailleurs , d’avoir un habitant du 
pays capable de répondre aux queftions 
qu’il me prendrait envie de lui faire pen- 
dant la route , & cet homme fuivi , feu- 
lement de deux de fes foldats , fe mit en 
marche à pied à côté de mon cheval. 

Il m’apprit que les Curdes fes compa- 
triotes fe révoltaient fouvent & n’obéif- 
faient jamais ; que l’efprit de rapine ren- 
dait fes fondions pénibles , & que je 
devais recommander aux Français qu’il 
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affeâionnait de préférence à toute autre 
race d’infidelcs , de s’adreffer toujours à 
lui, & de le bien traiter. Je tâchai à 
mon tour de lui perfuader qu’il ferait 
pendu s’il arrivait quelques cataftrophes 
à nos Négocians, & nous ne nous perfua- 
dâmes ni l’un ni l’autre. Tandis que nous 
difcourions ainfi , j’apperçus à peu de 
diftance un pic horrible , ôt qui me pa- 
rafait devoir être un repaire de bêtes 
féroces. Avez - vous , lui dis-je , dans ce 
canton des tigres? Des tigres , me dit-il, 
en baiffant la voix , en voulez-vous , 
mettez pied à terre , je vais vous en faire 
voir à trente pas d’ici. Un Garde-chalTe 
qui annoncerait une compagnie de per- 
dreaux, ne s’exprimerait pas différemment 
pour fixer l’attention d’un chaffeur ; mais 
on juge bien que cette chaffe ne me tenta 
pas ; & je congédiai le tentateur auquel 
je donnai quelques écus pour la peine 
qu’il avait pris. 
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Cette journée qui fut employée, à 
traverfer des défilés & à franchir des 
rochers, nous conduifit au village du Bey* 
lan à trois lieues de la mer , & nous 
campâmes dans le peu d’efpace que nous 
offrait l’efcarpement de la gorge où ce 
village eft fitué. Nous étions en vue de 
la rade où la frégate s’était rendue pour 
me rembarquer , nous euflions même eu 
encore affez de jour pour gagner la ville 
d’Alexandrette , fituée fur le rivage ; 
mais l’air y eft fi peftilentiel que l’on 
m’avait engagé à n’y pas coucher. Le Bey- 
lan , eft auffi le refuge des fadeurs que 
le commerce entretient à Alexandrette 
pour l’expédition des marchandifes ; ce- 
pendant nonobftant le foin qu’ils onc 
d’y féjourner le moins qu’ils peuvent, 
& de venir au Beylan refpirer un air 
falubre , il eft rare que ces malheureux 
puiffent réfifter long-temps à cet air mé- 
phytique. Il a fans doute pour principe 
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les marécages qui bordent la plage; mali 
la corruption de ces vapeurs appartient 
à des caufes plus éloignées. On voit en 
effet que les montagnes qui entourent 
Alexandrette , trop élevées pour laiffer 
échapper ces vapeurs , en les réuniffant, 
& les condenfant fous un ciel brûlant, 
font le véritable motif de la corruption 
de l’air d’Alexandrette. Je n’ai jamais 
obfervé d’air mal fain , fans en retrou- 
ver la caufe dans une difpofition topo- 
graphique abfolument femblable 

Alexandrette était le terme des câm- 
pemens journaliers dont je commençais 
à être fatigué , nous y arrivâmes d’affez 
bonne heure pour terminer avant la nuit 
les affaires qui m’y conduifaient, & après 
avoir contenté l’avidité des gens qui 
m’avaient accompagné , je me rendis vers 

* Les vapeurs des rizières de l’Egypte fie rencontrent au- 
cun obftacle qui les retiennent , elles filent librement , 8c 
font pat «ttç raifon exemptes de corruption. 
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le foir à bord de l’Attalante , le vent 
favorable nous fit lever l’ancre au/fi-tôt , 
& nous eûmes encore le temps de re- 
lever le Cap Saint-André. 

C’eft au Sud de cette terre, la plus 
avancée vers l’Eft de l’île de Chypre où 
nous devions nous rendre, qu’efl: fituée 
la ville de Fagamoufte , célébré par la 
réfiftance qu’elle a oppofée aux Turcs , 
lorfqu’ils l’ont enlevée aux Vénitiens , 
& par leur trahifon envers le Comman- 
dant qui leur a rendu cette ville. 

Nous nous fommes trouvés le lende- 
main matin fur le Cap de la Grecque , 
& nous avons mouillé avant midi dans 
la rade de l’Arnaca , où les Négocians 
Français & le Conful du Roi en Chypre 
font établis : cette ville que la conve. 
nance du commerce a fait préférer à 
Nicofie *, eft fituée à un quart de lieue 
de la marine. Les maifons des différens 


' Capitale de l'île de Chypre 
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Confuls , celles des Négocians ôc l’ai- 
fance que le commerce procure toujours 
aux habitans du lieu où il s’établit, donne 
à cette petite ville un afpeôt agréable. 

L’île de Chypre eft un appanage de 
x Sultane , ôc ce Royaume démembré des 
Etats Vénitiens , eft gouverné aujour- 
d’hui par un Muffellim , qui demeure à 
Nicofie, ainfi que le Métropolite grec. 
L’adminiftration de ces deux chefs , l’un 
temporel , l’autre fpirituel , a eu des fuc- 
cès fi rapides , que les avantages du cli- 
mat & des produirions n’ont pu leur ré- 
fifter, ôc que cette belle contrée n’offre 
plus que le tableau de la folitude ôc de 
la mifere. Fontaine amoureufe , Ama- 
thonte ôc Paphos contiennent à peine 
quelque malheureux habitans couverts 
de haillons. Les taxes auxquels les Chy- 
priotes font impofés , établies ancienne- 
ment fur une plus grande population, de- 
vant être fupportées aujourd’hui par une 
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moindre quantité d’individus, en les invi- 
tant à la fuite , aggrave annuellement la 
misère de ceux qui ne peuvent échappera 
cette horrible tyrannie ; mais les moyens 
que la nécelïité eft forcée d’employer pour 
acquitter cette furchage d’impofition , 
en épüifant les véritables fources de la 
richefle, fera bientôt juflice des tyrans , 
& leur fera partager la misère des efcla- 
ves. En elfet les vins de Chypre , dont 
le débit dépendait de la qualité , & qui 
ne peuvent en acquérir que fur lcsmeres 
ont déjà perdu de leur valeur par l’ex- 
tradition de ces vieilles futailles qu’on . 
n’aurait pu fe procurer autrefois , & que 
la misère eft depuis long-tems forcée de 
vendre. Les Vénitiens ont acquis les 
plus anciennes ; mais l’intérêt particulier 
qui s’eft livré à cette fpéculation n’a pas 
fenti qu’cn intervertilfant l’ordre , il fe 
nuirait à lui-même, & qu’une opération, 
qui ôte au cultivateur le moyen de 

La 
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cultiver avec le plus grand fruit , en 
détruifant le cep rend la futaille inu- 
tile *. 

L’abondance & la variété des produc- 
tions dont le fol inculte de Chypre fe 
recouvre fpontanément , font regretter 
que Tournefort , ce célèbre Botanifte, 
ait négligé de vifiter cette île. Les re- 
cherches qu’on pourrait facilement y 
faire , difpenferaient de les étendre fur 
la côte de Caramanie oiil’on ne pourrait 
herborifer fans danger. Le voifinage ainfi 
que les rapports du fol de Chypre avec 
le continent de l’Afie , femblent garantir 
que leurs productions y font femblables, 
6c j’ai regretté que la faifon n’ait pas été 
favorable au zèle d’un jeune Naturalifte 

1 Les vins de Chypre qui ont aflcz généralement une 
faveur de gaudron alTez forte en reçoivent l’impreflion 
des outres gaudronnés dans lefqucls on les enferme au forrir 
du prclToir , & jufqu'à ce qu’on les mette en futaille fur fes 
meres; ces vins perdent ce goût en vieilli fiant, & ont l'avan- 
tage , lorfqu’ils font naturels , de uc jamais s’aigrir. 
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que M. Poiffonnier avait placé fur la 
frégate en qualité de Chirurgien Major. 

Nous partîmes de Chypre en côtoyant 
cette île jufqu’à la pointe occidentale , 
d’où la frégate fit route fur Rhodes , ôc 
nous mouillâmes en face de cette fa-> 
meufetour, où la valeur de lanobleffe 
Européenne difputant des lauriers au 
grand Soliman , ne lui céda que le 
champ de bataille. 

On voit encore dans la ville de Rho- 
des , plufieurs armoiries des Chevaliers 
Hofpitaliers , & cette île originairement 
la terreur des Turcs eft encore redou- 
table à tout l’Archipel , par l’entretien 
de deux galères deftinées à la défendre 
des Corfaires Malthais , & qui ne fervent 
en effet qu’à vexer les habitans des îles 
voifines. 

Le gouvernement de Rhodes eft 
(donné à un Pacha à deux queues qui 
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s’abfente fouvent. Le Nafir 1 eft après 
lui l’homme le plus dangereux, 6c l’abus 
qu’il peut faire de fon autorité porte 
plus particuliérement fur les Européens. 
Celui qui poffédait cet emploi à mon 
arrivée à Rhodes s’était rendu redouta- 
table par fes extorfions ; mais avide 
d’une main , 6c libéral de l’autre , c’était 
toujours du produit de fes vexations 
qu’il achetait l’impunité. Tel eft le fyf- 
tême qui gouverne l’Empire Ottoman. 
Il fournit au cafuel des Miniftres de la 
Porte , le Grand-Seigneur y trouve lui- 
même la fource qui remplit fon tréfor 
particulier ; mais dans aucun des cas, 
rien ne retourne aux malheureux qui 
ont été vexés, ôc le Raya qui fait que les 
plaintes , en n’ayant jamais d’autre effet 
que celui de faire partager le gâteau, ne 
font aufli qu’exciter un nouvel appétit , 
eft toujours affez prudent pour fe taire. 

1 L’Intendant de la Douane. 
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Je ne parlerai pas des mœurs parti- 
culières des habitans de Rhodes , ni de 
ce que cette île peut avoir eu de re- 
marquable. Ces détails ont été décrits 
par M. le Comte de Choifeul-Gouffier , 
& Ton voyage comprenant ce qu’il me 
refte à parcourir de la Grèce, je me 
bornerai au feul examen du Gouverne- 
ment Turc hors de la Capitale ; mais 
je dois pour remplir le but que je me 
fuis propofé , en écrivant ces Mémoires, 
rendre ici témoignage à l’exa&itude de 
M. le Comte de Choifeul. Elle n’a né- 
gligé aucuns détails , & l’on doit fans 
doute lui favoir gré de nous avoir 
retracé l’ancienne Grèce fans jamais la 
confondre avec les traits qui caraélèrir 
fent les Grecs aéluels. 

La mauvaife faifon fe joignant aux 
affaires de mon infpe&ion. Je me dé- 
terminai à paffer une partie de l’hiver 
à Smyrne , & nous partîmes de Rhodes 
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pour nous y rendre en côtoyant i’Afie \ 
Cette navigation qui nous aurait offert 
dans tout autre tems le coup-d’œil le 
plus varié , fut extrêmement fatigante 
fur-tout vis-à-vis le golphe de Stan- 
chio. Nous y elfuyâmes un très-gros 
tems , qui après nous avoir tenu à la 
cape toute la nuit, nous força à relâcher 
le lendemain aux écueils du Pacha. £eu 
de tems après que nous eûmes gagné 
cet abri , nous y vîmes arriver un bâti- 
ment Vénitien qui prenait auffi ce mouil- 
lage , & nous apprîmes du Capitaine , 
qu’ayant été alfailli au loin par le gros 
tems , & ne fachant , faute de relève- 
ment , où diriger fa route , il avait pris 
le parti d’attacher à la proue de fon bâti- 
ment une image de la Vierge en lui 
abandonnant la conduite du vaiffeau. 
C’eft ainfi que ces bienheureux avaient 

1 C’eft dans ces parages qu’on pêche les plus belles 
éponges. 
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traverfés une mer pleine d’écueils ; mais 
on eft encore plus effrayé , quand on - 
réfléchit qu’il ne faut qu’un femblable 
fuccès pour noyer un bâtiment à la 
première occafion. 

Notre route nous ayant conduit entre 
les îles de Spalmadors & le port de 
Tchefmé } j’eus occafion de voir ce 
théâtre où l’ignorance a joué le grand 
rôle. On y était encore occupé à repê- 
cher le refte des canons de bronze en- 
gloutis dans cegoufre , & les gens com- 
mis à cette recherche s’appropriaient 
les tronçons qu'ils pouvaient fouftraire 
.& les vendaient au plus offrant x . 

A peu de diflance de Tchefmé , nous 
doublâmes le Cap Cara Bournou qui 

1 Cette manière d’adminiftrer pour le compte du Grand- 
Seigneur , eft à un tel degré d’indécence , que l’on a vu 
un Pacha de Morée faire feier la volée des canons de 
Coron pour en vendre le métal. Ce moyen ingénieux de 
voler l’artillerie , fans diminuer le nombre des pièces peut 
avoir été blâmé ; mais n’a certainement jamais etc puni. 
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ferme la rade fpacieufe 6c profonde au 
fond de laquelle eft firué la ville de 
Smyrne. Cette échelle doit être 1 confi- 
deré comme le chef-lieu du commerce du 
Levant , il y eft également a&if & paflif, 
6c c’eft l’entrepôt de toute l’Afie. La 
richefle de plufieurs grands Propriétaires 
entretient dans les environs de Smyrne 
un fyftême d’indépendance dont les pro- 
grès augmentent chaque jour. Ils tien- 
nent elfentiellement au pouvoir de l ar- 
gentj 6c ce pouvoir eft irréfiftible. On a pu 
remarquer aufli que les efforts qqe la 
Porte a. faite il y a quelques années pour 
détruire l’un de ces Agas % ont moins 

’ Le mot d’échelle qu'on emploie pour défigner. les 
Places de commerce en Levant , eft 'pris du mot Turc 
Iskelé, cfpèce de jettée fur pilotis, faite pour débarquer 
les marchandifes , elles font conftruites avec une ou deux 
marches pour la facilité du fervice. Le mot Iskelé veut 
proprement dire, échelle, & cela prouve que les traduélions 
littérales ne font pas toujours dans le fens le plus vrai. 

2 C’eft le titre qu’on donne à tous les gens riches fans 
charges, & fur-tout aux grands propriétaires. 
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effrayé les autres qu’ils n’ont démontré 
la faibleffe duDcfpote ; ils fe font même 
enorgueillis de voir le Capitan Pacha 
chargé d’aller en perfonne inveftir la 
maifon de leur compagnon ,& les cruau- 
tés que ce grand Amiral a exercées après 
fa victoire contre des gens fans défenfe 
qu’il a maffacré impitoyablement , ne 
peut avoir préparé pour l’avenir qu’une 
plus grande réfiftance. 

C’cft avec les Agas que le commerce 
traite de fes retours , il en achette les 
récoltes de coton , il fournit en échange 
à la confommation de ces Agas , & folde 
fon compte en efpèces -, il en effuie aulfi 
par fois quelques petites avanies ; mais 
l’intérêt de la denrée fait toujours la loi 
aux deux parties , & ce mal eft rarement 
au degré de les défunir. Le commerce 

» 

de Smyrne étend fes branches dans toute 
l’Afie mineure, par le moyen des cara- 
vannes qui tranfportent nos draps de 
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Languedoc, que les Négociants du pays 
achètent en gros pour les répandre dans 
l’intérieur de cette vafte contrée. 

Il me reliait pour terminer ma longue 
tournée, à parcourir la côte d’Europe, 
& je traverfai l’Archipel pour me rendre 
à Salonique l’un des grands Pachaliks 
de la Turquie Européenne. On voit à 
l’entrée du golphe qui y conduit ce 
fameux Mont Atos, aujourd’hui Monté- 
Santo , & feulement habité par des Moi- 
nes Grecs. Quelques relations ont fait 
croire qu’ils poffédaient une collection 
de manufcrits précieux ; mais il eft plus 
certain qu’ils ne les Iifent pas. Il eft éga- 
lement vrai que les livres de l’ancienne 
Theffalonique , ainfi que ceux de Cons- 
tantinople ont été , lors de la conquête , 
mis fous clef, ôt que les Barbares ont 
enfuite fondu du plomb dans les ferrures, 
de manière que les relies de la littéra- 
ture des Grecs livrés ou à la fuperftition 
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ou à l’ignorance , eft fi bien défendu 
par ces ennemis des lettres , qu’on peut 
à peine fe flatter de leur en arracher 
quelques débris. 

Le Gouvernement Turc fe fait effen- 
tiellement remarquer à Salonique par 
l’oppofition que le defpotifme y éprouve 
de la part des milices ; l’efprit de corps 
qui s’accroît toujours par les ménagc- 
mens , ôc s’approprie les lambeaux qu’il 
arrache à l’autorité , s’eft emparé du gou- 
vernement de Salonique. Plufieurs Pa- 
chas en ont été fucceflivement les vidâ- 
mes; mais cette oppofition au defpotifme, 
loin d’en détruire l’effet, ne fert qu’à mul- 
tiplier la tyrannie, ôc le Jéniffaire Aga , 
les chefs qui commandent fous lui,êc cha- 
que Jéniffaire en particulier, font autant 
de tyrans que la Porte ménage , que le 
Pacha craint , que tout le pays redoute. 

L’ufage des garnifons permanentes 
chez les Turcs, joint à l’indifcipline des 
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troupes, leur donne en quelque forte 
la propriété du lieu où elles font domi- 
ciliées ; elles y exercent des droits que 
l’ufage confacre,que leur union conferve, 

& qui contrarient conftamment l’ordre 
qu’on voudrait établir. C’eft d’après ce 
principe , que les Galiondgis qui font en 
polfelfion de vendre les agneaux à Conf- 
tantinople , forcent les particuliers à les 
acheter. Les troupes Turques jouiffent 
dans chaque ville du privilège de quel- 
ques accaparemens de cette nature leur 
union anime l’efprit de fraude qui attaque 
le fife. Cette infidélité eft remarquable . 
fur toutes les côtes de l’Archipel , où 
l’extrâ&ion des bleds eft devenue la bafe 
d’un commerce interloppe. 

Les défenfes du Grand - Seigneur , 
d’autant plus févères , qu’il eft lui-même 
le monopoleur de cette denrée, n’y 
font œuvre , ôc les Commandans des 
galiotes - chargés d’empêcher cette ex* 
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portation, font les premiers à la favorifer, 
au moyen d’une rétribution contenue & 
payée d’avance. On réglé alors le lieu 
de la ftation de la galiote , celui où le 
bâtiment interloppe fera fon charge- 
ment , ôc le tems qu’il devra y employer. 
Les bateaux du pays tranfportent alors 
la denrée de la côte , des navires Grecs 
ôc Turcs font employés à ce travail, 
la galiote n’apperçoit rien , ôc l’avidité 
profitant de l’abandon , fe livre à toute 
efpèce de fraude. 

La coupe des bois fur les côtes eft 
également livrée au pillage. Le particu- 
lier le plus puilfant du pays, s’arroge 
le droit de difpofer de ces propriétés 
domaniales , ôc le navigateur qui achète 
en fraude, ôc cherche ipujours à amé- 
liorer fon marché , anime néceffairement 
cet efprit de maraude qui anéantit toute 
difcipline, ôc ne lailfe à l’Etat qui lui a 
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fourni fes matelots , que des pertes in- 
calculables. 

En partant de Salonique , j’ai été 
vifiter les îles de Saint -George de 
Squire, de Paros, de Naxie & de Sira ; 
ces îles ainfi que celles qui remplirent 
l’Archipel, font, ou des appanages par- 
ticuliers dont les appanagiftes difpofent, 
ou des dépendances directes du Capitan 
Pacha ; mais dans tous les cas , les habi- 
tans , dont l’intérêt commun eft d’éloi- 
gner la préfence d’un Officier T urc , fol- 
licitent la ferme de leurs îles ; cependant 
comme le defpotifme a aufli fes préten- 
tions ôc qu’il lui faut toujours une tête à 
couper, ou un homme à pendre, la forme 
républicaine, celle des communautés, ne 
peut lui convenir ; il lui faut un Primat, 
un Defpote fubalterne , & le Grec qui 
obtient cette dignité ne trompe pas fon 
efpérance. 

En 
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En partant de Syra , nous fîmes voile 
pour Naples de Romanie. Cette ville 
fituée au fond du Golphe qui porte fon 
nom , & qui , avec celui de Lépante , 
forme la prefqu’île de Morée, était alors 
la réfidence du Pacha qui gouverne cette 
partie de la Turquie Européenne. Il 
venait d’être obligé de s’y réfugier pour 
fe mettre à l’abri des excès qui dévas- 
taient la Morée , depuis que les Alba- 
nais étaient venus la défendre contre 
l’invafion des Rulfes. Ces troupes dont 
la Porte voulait fe débarrafler , préten- 
daient n’être congédiés qu’avec le folde 
des arrérages qui leur étaient dus , & 
qu’on leur refufait : le Grand-Seigneur 
voulait avant tout être obéi , les Alba- 
nais prétendaient être payés , leurs pré- 
tentions augmentaient ainfi que leur 
infolence , ôc le Pacha chargé de cette 
négociation n’avait ni argent , ni bras 
pour la bien conduire. Les ordres de 
IK. Partie . M 
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Conftantinople le prenaient cependant 
d’en finir , êt quelques aétes de rigueur 
toujours déplacés quand on ne peut les 
foucenir , ne fervirent qu'à réunir les ■ 
révoltés , dont le premier exploit fut de 
s’emparer de Tripolitza, capitale de ce 
Royaume. 

La retraite du Pacha avait été dittée par 
la prudence du moment -, mais il n’avait 
pas moins de craintes du côté de la Porte 
que du côté des Albanais. Sa pofition 
était embarraflante , je l’avais connu à 
Conftantinople pendant qu’il y poffédait 
la charge de Grand-Ecuyer, ôc je le trou- 
vai occupé des préparatifs du fiége de 
Tripolitza. CeTurc accoutumé avoir le 
Grand-Seigneur difpofer de mon activité, 

& m’accorder fa confiance dans tout ce 
qui avait eu du rapport au militaire , ne 
mit pas en doute mon emprelfement à me 
charger de la réduction des rebelles de 
Morée. L’armée qu’il avait raflemblée 
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& dont il me deflinait le commande- 
ment n’était compoféee que de volon- 
taires, fa maifon était du nombre, & 
cette troupe paraiffait plus animée par 
l’ardeur du butin , que par l’amour de la 
gloire. J’obfervai aufli que le Pacha cer- 
tain de s’approprier l’un & l’autre après 
le fuccès , faifait bon marché de fon 
autorité pour ne pas compromettre fon 
individu. Je m’amufai quelque tems de 
fon embarras 6c de fes inflances , ôc je 
conclus enfin par lui dire que je ne 
devais ni ne pouvais me charger d’une 
commiffion auffi étrangère à celle qui 
m’était confié ; cependant je ne parvins 
à le convaincre que de ma mauvaife 
volonté, ôc j^ n’eus pas plus de fuccès 
en voulant lui démontter qu’il ne conve- 
nait qu’à lui de conduire cette affaire , 
dans laquelle fa préfence aurait plus de 
pouvoir que les forces militaires , dont 
il difpofait. Son parti de relier à Naples 

Ma 
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de Romanie était inébranlable , je le 
laiflai en proie aux défordres de fes 
idées & de fes difpofitions *, & je partis 
pour me rendre à Tunis où je devais 
finir mon infpeélion. 

Après avoir touché à Malthe , ôt re- 
lâché à la Lampedoufe, nous doublâmes 
le cap Bon , & fûmes mouiller vis-à-vis 
le nouveau Château de la Goulette , 
d’où je me rendis à Tunis. 

Cette ville fituée fur le bord d’un lac 
ou plutôt d’un bas-fond qui en a la 
forme & qui communique au golphe 
par un canal , eft allez grande , alfez bien 
bâtie & palTablement défendue par le 
Fort de la mer & par quelques fortins 
répandus fur les éminences qui l’envi- 
ronnent. Il eft probable que cette fitua- 

* Il me fallut cependant montrer au Commandant de 
l'Artillerie , l'ufage des mortiers à grenades , & la manière 
d'en préparer les fufées. La Porte n’eft parvenue que long- 
temps après à faire ccffer les troubles de Morde. 
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tion adoptée d’abord par les pêcheurs 
qui ont déterminé celles de prefque 
toutes les villes maritimes , a paru aux 
Tunifiens préférable à celle de Carthage, 
lorfqu’enrichis par leurs rapines , ils 
osèrent attaquer ouvertement le com- 
merce. On doit préfumer que leurs pi- 
rateries les ont invités à fe préferver du 
bombardement. Le plateau, fur lequel on 
voit encore les ruines de l’ancienne ri- 
vale de Rome s’avance au contraire à 
mi-golphe , & par cette raifon aurait 
expofé les Tunifiens à un coup de main; 
feule attaque qu’ils aient à redouter , 
tant que la politique de l’Europe , le 
télefcope à la main , pour porter fes 
vues dans les contrées les plus éloignées, 
ne pourra appercevoir ce qui ferait vé- 
ritablement à fa convenance. On voit 
encore près de Tunis les aqueducs de 
Carthage ; on retrouve également à 
fix lieues dans les terres , le Châceâu- 
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d’Eau qui fervait de réfervoir , ôc c’cft 
fans doute le feul monument de ce tems 
qui annonce quelque magnificence ; les 
débris entaffés fur le plateau n’en préfen- 
tent aucune , ce n’eft qu’en les fouillant 
qu’on en découvre quelques traces dans 
les médailles d’or que le tems n’a pu 
détruire : j’en ai vu à Tunis une collec- 
tion qui m’a paru précieufe. 

La dignité de Bey eft héréditaire , 
fon autorité eft abfolue , ôc elle s’étend 
dans l’intérieur de l’Afrique fur une 
grande étendue de pays dont il perçoit 
le tribut avec une petite armée qu’il fait 
promener annuellement à cet effet. Ce 
revenu fe joint à celui des dîmes , de la . 
capitation , de la part aux prifes ôc des 
douanes que le Souverain perçoit ; mais 
le commerce ôc l’induftrie des Tunifiens 
font la véritable bafe de leurs richeffes 
ôc d’une forte d’affabilité qui les diftin- 
gue des autres Nations Barbarefques. Le 
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Bey habite à quelque diftance de la ville. 
Sa réfidence fe nomme le Barde , & ce 
Palais entouré de murs & flanqué de 
tours , préfente dans fon intérieur une 
magnificence que l’extérieur ne promet 
pas ; ce qui m’en a paru le plus re- 
marquable , eft une cour aflez fpacieufe 
entourée de bâtimens élevés fur une 
colonade de marbre blanc : il y a aufli 
quelques appartemens dans l’intérieur 
qui m’ont paru aflez bien décorés pour 
le pays ; mais ceux qui ne jugeraient 
le Barde que fur la falle du Divan où 
le Bey reçoit en cérémonie , ne conce- 
vrait pas une haute idée de fa magnifi- 
cence. C’efi: peut-être aufli pour ajouter 
à celle que j’en avais reçu que le pre- 
mier Miniftre me donna une audience 
particulière dans la falle du Tréfor. 
J’ignore fi le coffre qui nous y fervit de 
fiége était plein d’or, ainfi que ceux 
dont cette falle était remplie, je n'ai 
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vu qu’un garde-meuble , ou plutôt l’ar- 
riere-boutique d’un Frippier,où les mar- 
chandées étaient amoncelées ; mais je 
n’en ai pas moins été charmé de la 
douceur, de l’intelligence ôc de la fineffe 
d’efprit du Barbarefque avec lequel 
j’avais à traiter de mes affaires. J’eus aufli 
une audience particulière du fils du Bey 
qui régnait alors, ôc qui vient de fuccé- 
der à fon père ; on m’avait prévenu de la 
timidité de ce jeune Prince , ôc mon pre- 
mier foin fut de le mettre à fon aife. 

J’ai vu au Barde un grand nombre 
d’efclaves de toutes les Nations ; mais 
ils ne m’ont préfenté aucunes des idées 
reçues à leur égard. Je les ai vu bien 
vêtus , bien nourris , bien traités , ôc 
je doute que le plus grand nombre, même 
ceux qui font attaqués de la maladie du 
pays , euffent long-tems à fe louer de leur 
rachat. Il eft polfible à la vérité que 
les efclaves vendus dans l’intérieur du 
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pays , ou à des particuliers qui ne les 
achètent que par fpéculations ne foient 
pas auflï heureux que ceux qui tombent 
en partage aux Souverains ou aux Grands. 
On doit cependant préfumer que l’ava- 
rice de leurs maîtres milite en leur fa- 
veur. Il faut l’avouer , les Européens 
font les feuls qui traitent mal leurs ef- 
claves , ôt cela vient fans doute , de ce 
que les Orientaux amaflent pour les 
acheter , ôc que nous les achetons 
pour amaflfer. Ils font en Orient la 
jouilfance de l’avare , & chez nous feu- 
lement l’inftrument de l’avarice. Qu’on 
tranfporte en pays neutre un Nègre 
de nos Colonies avec un Européen 
efclave à Tunis; c’eft à ce Tribunal 
que je vous cite. 

Le caractère des Tunifiens , leurs 
pallions & tout ce qui conftitue leurs 
moeurs , participe du climat brûlant de 
l’Afrique ; mais Ci l’imagination de ces 
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peuples , ainfi que celle desTurcs s’égare 
néceflairement par les privations qui 
réfultetit pour le grand nombre de la 
pluralité des femmes , toujours 1 réfervée 
aux Riches , la conftitution des Africains 
ne leur permettant pas de fe livrer aux 
mêmes erreurs , rien n’arrête leur fougue 
impétueufe, elle franchit jufqu’aux bor- 
nes de la nature humaine. 

Ceux qui penfent que les négligences 
de propreté font les premières caufes de 
l’infalubrité des villes , feraient tonnés 
devoir que les habitans deTunis exiftent 
dans l’atmofphère infeêt qu’ils refpirent. 
Il eft occasionné par les émanations 
putrides d’un canal qui conduit les im- 
mondices de cette ville au lac qui en 
eft voifin; ce lac lui-même donne des 
exhalaifons qui ne paraifTent pas moins 
dangereufes , & l’on ne peut attribuer 
la falubrité de Tunis qu’à la profondeur 
du vallon qui aboutit au golphe, & qui 
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en attirant les vapeurs du canal & du 
lac ne leur donne pas le tems d'acquérir 
ce degré de corruption qui les rendrait 
nuifibles à la vie des hommes. 

En quittant Tunis pour me rembar- 
quer , j’eus occafion d’obferver les débris 
du Fort que Charles-Quint y fit bâtir. 
Des attériflemens , l’ont un peu éloigné 
de la mer, & c’eft fans doute pour cette 
raifon que les Tunificns lui ont fubftitué 
celui de la Goulctte. 

Nous quittâmes cette rade pour nous 
rendre à Toulon, & je termine ici des 
Mémoires que je n’aurais jamais écrit 
fi je ne les avais cru utiles. 

F I N. 
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